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AVANT-PROPOS
Les preoiers pédologues de l'ORSTOM ay~~t travaillé e~
Guym~e, de 1950 à 1962, ont débuté leur carrière de cherche~~~
dans ce DéparteDent, territoire français isolé en Ânorique du
Sud.
Par la suite d'autres sont venus qui avaient plus ou
noi.."I1.s longtel:lps séjourné auparavant en .AfriqueJ dans des ~o::'1.es
cooparables par le cli~ut, la géologie, la g60norphologie, l~
végétation etc.
Si les conditions de la p6dogénèse, actuelles et pUGGoes,
placent le Gabon et la GUY~1.e dans le dOl:aine typique de la
ferrallitisation, phéno~~~e ill1.ificateur dOOllîant qui a dOl~1.é
son ec.preinte à la l:Jujorité des sols, j'ai été aussit8t frappé,
ainsi que les pédologues ayant une expérience précise des GoIs ,
de pa~t et d'autre, par bien des détails portfu~t sur des diZ~é­
rences sensibles d&~s los caractéristiques Dorphologiques et
physico-c~iniques des sols ferrallitiqucs.
JI ai pensé aJ_ors qu'il serait particulièrenent int6-
ressfu~t d)étudier ces différences et ai fait inscrire ce sujet
co~~e thène de recherche COLE~ml aux Centres de Libreville et de
Cayenne. Ceci a provoqué, alors, i111 échro1.ge de pédologues e~tre
ces deux Centres ; DELEillBAU passait du Gabon en Guym1.e et
~llŒIUS prenait le chenll~ b1.verse.
Pendw1.t 4 ans (1966 - 1970) chaCill~ a accunulé les obser-
vations conparatives sur les sols des territoires où ils ~taient
nouvellene11t. affectés, à l'occasion d'é'budes diverses, tout 0:1
r~intenm1t un contact épisto~aire régulier.
De ces traval..1.x., DELI-ru:r-J.lEAU et Ï1ARIUS ont finaleI:lel1,~ rédi-.
gé cette synthèse qui, débordal1.t le cadre des sols ferralliti.-
ques, traite égaler.1ent des L!. autres classes de sols repréSCI1.."béG
égalenent au Gabon et eD Guyane.: sols Dll~éraux bruts et so~s
peu évoiués d'apport ; sols hydrooorph0s ~ enfL"1. Podzols et GoIs
podzoliques.
Il est inutile dlL~sister sur ll1ntôr~t L1njOur de cette
s~~thèsG qu~ coopare les 30ls de deux pays très distants ~JL~~'
do l'autre: elle apporte les précisions de~~"1.dées dès l'~la­
cription du sujet CO~:le tnè~e de recherche en soulign~1.t c~tu­
gorie Ge sol par catéGorie de sol et pour chaque caractère lOG
ressenblm1.ces et les di~férenc0s constatées.
Pour ~es sols f'errallitiques, elle apporte des élo!:.!e::.ts
ll1.téresscu"lts sur deux zones où la ferrallitisation est cO::'Giào-
rée COI:1l:1e le factour le plus pur et le plus actif de la f'orl:n-
tion des sols, d~"ls les do~a:il"les géographiques d'investig~tion
des cIlCrcheurs de 1 'ORSTOI1 et de cc fait représente un docœ:le:"l.t
prociem: pour l'avancenent de leur com"laissro~ce, dans le caère
du thène A nouveller:1ent Géi'ini par le COl:Jité Technique de
pédoloGie. .
4Concernant 2 régions, .1 1une africai...'J.e où l' i:'lf'lue::'1.ce
de l'école pédologique françaiso (ORSTOM) ost pr6pondurm1.te,
l'autre sud-aDérica~1.e où c'est celle de l'école aoOriCUll1.e qui
rè~1.e, et des sols pour lesquels sur bion des pOll1.ts los con-
ceptions de notre classification génétique se r6vèlo~p supé-
rieures, j 1 estii:1e que 11 int6r~t de cette synthèse è.ébor(;.el..... a
le cadre i...'J.terne do ~otre Office de Recherche~
Dans leur co~clusion, DEL~TImŒAU et r~IUS sUGgèrent
des nodificationo à apporter à notre classification des sols .
forrallitiques, déjà évoquées fu'J.t6rieqrenent : nouvelles Dornes
pour la sous-classe des sols forteoent d6saturés ; créntion dlun
groupe de sols,ipsnr:1t.1oi'errallitiquGs.1l pour ceux qui o:1;t tt::l taux:
dlargile faiblo ; pour les sols fortooent d6satL~6G co~fusion
des terDes sous-~""oupes nodaux et sous-groupes ja~le3 ; enfi...'J.
suppression du sous-groupe huoique inutilisé et dont l'utilité
est Dise en question.
Je renercio vivooont DELH1IT/mAU et MARIUS pOL~ ln rédac-
tion de ce docur.len.t original, en Gou11.aita..TJ.t qu'il GOl."vo c1'e.x.enple
d'œlc part et de pOll'lt de départ pour lli'J.C discussio~ our les
problènes de classification qu i i1 pose au terne do co~tc étude
conpar6e dos sols du Gabon et do Guyw1.e d'autro part.
J -:rI. BRUGIERE
~irecteur do rtecherches
~irocteur du Centre ORSTOM de Cayo::.~1.o.
51 - LE :r.aLIEU NATUREL
1.1 - Situation géographique.
Seul territoire ~rançais sur le continent sud
américain, le département 'de la Guyane couvre une su-
perficie dlenviro;n 90.000 krrf? située entre les longit'L":.~<
des 5l2JOI et 54230 1 Ouest et les latitudes 22 et 52JO~
Nord. Il est linité,au Nord, par 1lOcéfu~ Atlantique, à
110uest par le SUI'll'lame (ex Guyane Ho.J,.léL'Tldaise), à
llEst et au Sud par llAmazonie Brésilienne (territoire
de lIAmapa).
Le Gabon, cHat :indépendant de 267.000 km2 , eG':~
situé en Afrique Centrale, à cheval sur 11 Equateur C::Dt:;:':)
les latitudes 3~ S et 22 N et les longitudes 92 et
11~2301 E. Il est li.mité à 110uest, par 110céan Atla:n.:t:i-que
et possède des ~rontières co~~unes avec J autres étatc
de llAfrique Centrale qui sont au Hord la Guinée J:qua-
toriale et le CaoeI'o~~ et au Sud et à llEst, la Républi-
que Populaire du Congo.
1.2 - Climat
1.2.1. Les Saisons
le Hord du Gabon (Woleu NITcQ)
lli'l climat équatorial pur, à 4 sai-
(2 saisons sèches et 2 saisons
du pays a lli~ climat sensible-
la Guya.t.~e.
Si lion e::wepte
qui est caractérisé par
sons bien différenciées
des pluies) tout le reste
ment identique à celui de
Clest un climat équatorial de transition~ h'Lu:lide,
à 2 saisons. La saison des pluies ct la saison sècheo
Seule la chronologie, par rapport à l'm~'Tlée légaleid~f~è­
~ re dans les 2 pays.
a) La saison des pluies qui va du 1.5 Novembre au
15 Août en Guya...ï.e et du 15 Septembre au 1.5 1V"lai au Gabm'l
est caractérisée par lli~e pluviométrie importante, des
températures modérées à faible amplitude diurne et ~U'lC
forte humidité. Les mois les plus arrosés sont ~~i et
Juin en Guyane et Octobre - Novembre au Gabon. Des pé-
riodes de beau-temps, caractérisées par une dim:i.nutio~
de la pluviométrie,séparent les grandes périodes plu-
vieuses. Elles sont f~équentes en Décembre - Janvier ~:
Gabon et en Février - l'lars en Guyane. C'est la "pet:ite
~.f.ison sèche " des 2 pays.
b) La "grande saison sèche"
Elle est longue et accentuée au Gabon où lion
note partout sauf au Woleu HITem - J à 4 mois écologique-
ment secs - t~ï.dis qu'en GUYfu~e, elle est généraleùent
courte - 1 mo:is dans la :majeure partie du pays, et 2 mois
dans la zone c8tière - et mOll1.S accentuée qui au Gabon.
6Il faut cepend~ït si~îaler une différence assez
irnportfuLte dans les 2 pays durant cette saison. Au Gabon,
elle est fraiche et marquée par une diminution de l'hu-
midité et de l'insolation, tandis qu'en Guyane, c'est la
saison la plus chaude et la plus ensoleillée.
Régions climatiqùes.
En Guyane, comme au Gabon, on note des diffé-
rences çlimatiques assez importantes entre les diverses par-__
j;1esdes pays.., qui sont liées à la distaJ.1.ce par rapport à
l'Océw1, à l'orographie et à la position des centres d'ac-
tion secondaire :
Guyane (cf. Carte des zones climatiques)
On distingue 4 zones climatiques
1221.1 : La bahde côtière. I
D'une profondeur. de 15 kms environ, cette zone
oouvre les Terres Basses et les villages échelonnés
entr~ Cayenne et M~La ; cile est caractérisée par une
pluviométrie élevée et· voisine de 3 m. à l'Est et qui
va en diminuant vers i'Ouest où elle n'atteint plus
que 2 m à l'embouchure du riaroni. La saison sèche y est ,
très narquée, en particulie~ dans la région des savanes
(Kourou - S~anmry). Les déficits en eau sont f~équentst
les amplitudes de teopérature sont faibles. Cette zone
appartiendrait plutÔt au climat tropical humide de Koppen
1221.2 La zone médim1e II.
..-\:
C'est Une bande de 100 kms de large, contigUë
à la zone cÔtière qui se subdivise en 2 régions
a) De l'Oyapock au Sinnamary (II a).
région au relief ,tourmenté, c'est la zone à
pluviométrie maximale avec des hauteurs d'eau de llor-
dre qe 4 m. La saison est très courte ct parfois
irie;::istante (Dégrad Edmond).
b) Du Sinnamary au Haroni (II B).
cette zone jouit du climat le plus régulier.
La pluviométrie annuelle'est comprise entre 2.5 et 3,5 m.
La saison sèche est courte (1 mois) et la répartition
mensuelle' des pluies est sensiblement égale. L'évapora-
tion est nodérée.
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1221.3 La zone intérieure : III.
8
La pluviométrie annuelle est co~rise entre 2
et 3 m. Ltinten~ité des pluies est modérée, les varia-
tions de température so~t plus élevées, l'humidité re-
lative en saison sèche atteint des mL~imums (45 à 50 %).
Gabon.
On peut y distll1guer, en gros, 2 négions nette-
ment distinctes l'une de l'autre
Le:. Gabon Septcntriont\J.:.
, qui comprend le ~oleu N'Tem et la région de
1 1Ivindo caracté'ri"sés par un climat équatorial pur à
4 saisons.
La pluviométrie est inférieure, à 2 m. et l.es
saisons bien différenciées.
2 saisons sèches : Décembre à Février et Juillet -
Ao'Üt ;
2 saisons des pluies : }mrs
novembre.
Juin et Septembre -
~mis tous les mois sont arrosés et il nry a qut~~
seul mois écologiquement sec (Juillet ou Ao~t).
Dans tout le reste du Gabon, la saison sèche
dure.3 à 4 mois - et st.tt la c8te~ on note" que ,la p1.uv~o­
inétrie va en décroissant du Nord au Sud a~ uu.Sud de· .~






La Guyane est plus arrosée que là Gabon avec
un gradient d? 4.200 à 2.400 me. contre 3.000.à.l.~00
pour le Gabon; où seule la. pointe Nord-Ouest ,( Cocobeach)
reçoit plus dé 3.~!100 Iillll. I)tune manière générale, a
tra.-iche di eau mensue~le. peIidant la gràhde saison d~~
p~uies est plus élevée, eh ~uyane qu'au Gabon. El.~b·
est de l'ordre de 300 à 400 mm. alors qu'au Gabon,~
elle est comprise entre 200 et 390 mm. On notera :
par ailleurs la simil.itude de la zone ootière dans: les
2 pays; diminution de la pluviométrie dlEst en Oue$t













sp. 'Sojso~ des' plu.i~s.
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GUYAl~E : PLUVIOMETRI~ en nillimètres
(Les oois écologiqueDe~t secs sont soulignés)
t -, "
:Zone lo'lois 1 \ l : \.1
btation JI F M' A \ M J J A S 0 N i D Année:Clioat \
'YUISANBO?G
- ~9l:. 373 373 417 594 375 219 116 53 56 140 342 354956 - 65
-
1-' ,(IJ r~~t)) 334 403 563 l67 66 41 89 269 2954H 289 328 377 28,(])
-
'1"1 -
..p f~~~Uht.» 299 231 186 321 423 315 272 42 19 28 114 271 2421<0
-0
-
(]) ~Pt-FA~, '200 215 209 290 453 386 1 '"Ir; 51 20 45 116 249 2499Q - ..
-
,-0 f~C~~~)N 236 233 212 268 393 39Ll. 213 126 21 34 121 257 2508 ':-
"
J:IDTA ~ l;i6 96(-1) 6 - 61)) 210 158 139 205 318 292 68 12 17 178' 1831
REGINA l~73 373 362 ~'38 1550 397
'/ 128 79 91 158 340 36352L~DID
~ j)d ED~iOND L:_l~3 376 358 l~58 510 402 260 î 191 107 98 177 350 J7j8(]) '1"'1Q '0
o '<Il' St. LAURENT 21.6 184 174- 218 322 327 233 164- 76 - 79 16~ 219 2374N ''''''A
a CAlolOPI L;-54 ,360 208 319 393 238 1°r) 114 51 40 78 204 2737_./ u -(]) ,-
'1"'1 SAÜL 257 211 208 256 357 267 l03 132 60 56 55 197 2279M .
<Il'(J)
1:: oP.~t!i I-iARIPASOULA 21.3 214 212 2L~9 399 278 196 ,136 77 63 92 234 2368
--- .. ,
GABDN : Pluviométrie en rnil1inètres
Moi.s
J A 0 N AnnéeJ F M A M J S DStation
....---
COCOBEACH 1 .
( I>1oy. 22 ans) 322.6 200.5 324.5 374.0 362.0 107.0 6. :;49~O 321.0 608. 544'. 33S. 3637
'-.-
LIBREVILLE 282.0 266.8 412.8 428.2 208.9 20.4 ?-- • l~ 9.4 84.1 408.8 520. 398. 3040.7(MOYe 20 ans)
,
PORT GENTIL 231.5 226.3 288.8 285.7 169.8 14.0 2.,.5 5.1 34.2 196.9 021.0 226.8 2000.6
,
--
MA.YUMBA 236. 260. 264. 169. 110. 3. '"'! 2. 3.5 293. 311. 210. 1895.(22 ans) =..
_.-
LA.!.mAREN'E 146.7 '145.0 261. 242.6 205.2 1 14.5 2.7 4.4 1 67.6 345.8 p7~}.7 194.0 2003.(20 fuJ.S) /
BOOUE 97.7 199.3 178.7 209.2 168.5 25.9 3.3 7.8 76.0 270.0 ~98.2 ~42.0 1676.5(18 ans)
-
FRANCEVILLE 169.4 192.3 241.6 201.8 176.5 25.0 7.3 16.6 101.6 ~53.7 ~40.6 ~03.5 1830.'(24 aT1~)
- -
l.fA.KOKOV 82.8 11'1.5 229.7 241.2 . 182.6 47.5 4.8 24.7 131.4 326.4 ~45·. P-205. 1754.2(18 an~)
OYEM 77.8 82.4 134. 222417 192.2 110.3 ':2" 6 62.8 1301.1 292.9 ~01.7 77.5 1778.0 .(lq ans) ,,-:..-=..!-
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GABON: PLUVIOMETRIE
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A l'exception des zones dtaltitude (Woleu
lTtTe!:1 - Haut Ogooué) où la température ï.loyenne est de '~
L'ordre de 2~, les 2 pays ont sensiblement la m~me tem-
pérature coyenne ,annuelle qui est de llôrdre de 25°,- 26°.
, La température Doyenne censuelle varie peu en
cours d'année et la différence entre le mois le plus
~rais et le mois le plus chaud est,faible et n'excède
pas 2°.
Les 2 pays se distinguent l'a~ de l'autre par
le ~ait qu'en Guyane les ~~iOàs se situent en saison
sèche (Septembre - Octobre) tandis qurau Gabon, la sai-
son sèche est la saison la plus fra1che (Juillet -
Aoftt) et que les ~{iDas se situent en saison des pluies
(Avril - Hai).
Humidité relative.
Elle est considérable en Guyane COTImle au Gabon
et les valeurs sont sensiblement identiques.
L'humidité relative ·maxinale UXa une moyenne
mensuelle cocprisè entre 95 e~ 99 %toute ltannée et en
tout lieu en Guyane. Au Gabon~ elle est généralement su-
périeure à 95 %, sa~ d~~s la région c8tière,où on ·saison
sèche elle est légèrewent nLférieure à 90 %. Au .
l'Joleu H'TeUl, Ux est consta..'1t et atteL"'lt la saturation
avec 99~ toute l'année.
L'hunidité relative minimale, Un présente des
variations non négligeables e~tre 60 et 75 %.
L'hum~dité relative moyenne oensuelle est sensi-
blement ~dentique d~"'1s les 2 pays et avoisine eS %.
'.
Hous donnons les valeurs de lthuQidité relative
moyenne à Libreville et Cayenne.




Mtis lM :\ J F 1'1 A J J A S 0 N D :1 Année:
:
Libre- 86 85 88 84 83 81 77 81 83 87 '88 88 84
ville
, Cayenne 88 87 85 87 90 89 87 85 82 81 84 87 86
?'Jr. + Tu Tx = noyen..1.e des teopéra-cures maxi.mas.
U"'I 2:'~r-l Tu = " " " minirnas.
\
~ 0 AnnéeJ F Iri A M J J A S N D"Stati.on
BITAlII 24.5 2h • L,t 2L~. 5 25.0' 24.7 23.8 22.7 22 •. 8 23.7 24.0 23.6 24.1 23.8
COCOBEACH 26.3 . 26.5 26.7· 27.2 26.9 25.4 24.5 2 L!-.9 25.4 25.5 25.8 26.~. 25.9
LIBREVILLE 2701 27.2 27.4 27.5 27.2 2508 24.6 25.0 26.0 26.3 26.4 26.9 26.5




cli 26 G l 26.5 26.8 22.6 25.4MAYUNBA 27.0 25.8' 23.7 22.l 23.8 25.0 25.5 25.0
----_...
LAMBARÈNE 26.6 26.8 27.2 27.5 26.6 24.6 23.1 23.8 25.4 26.1 ' 26.2 26.3 25.9
. .;:;:.
FRANCEVILLE. 24.9 25.0 25.2 25.6 24.9 23.3 22.6 ,......-.. ,-1 24.6 24 •.7 24.7 24.6 24.5t:.;" .:J
_.
-- ~..




St. L'\.UREHT 25.6 25.5 25.8 26.1 26.1 26.0 26 .L~ 27.0 - 27.3 27.3 26.8 26.0 26.3
'- - -
-c'' ..
St. GEORGES 25.1 25.1 25.3 25.5 25.6 25.5 25.6 26.1 26.4 26.5 26.0 25.5 25.7P:l
-.~ J.-iARIPASOULA 25.6 25.5 25.8 26.2 26,1 25.8 26,0 26.4 26.6 26.7 26.8 26.0 26.3t!J
SADL 25.2 25.1' 25.2 25.5 25.7 25.4 25.3 25.9 26.3 26.4 26.2 25.9 25.7
,
CAMOPI 25.4 25 .~. 25.7 26.1 26.0 26.0 26.1 26.6 27.0 27.2 26.7 26.3 26.2
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Evaporation;,
On note des différences assez importantes,
d'une part entre les diverses ~ones clinatiques de l~
Guyane, d'autre part, entre la GUY~Le et le Gabon.
En Guy~~e, la bande c8tière évapore plus de
de 1.000 ~n. par mL ~ valeur jamais atteinte au Gabon,
parce que le vent y souffle plus fort et plus ré6 ùlière-
ment. La zone des estuaires est la noins évaporwïte -
1e total annuel est llLférieur à 700~ et l'intérieur
du pays évapore environ 850 mm.
Au Gabon, l'évaporation est dans l'ensemble
plus faible quJen Guyane, la différence étant surto~t
narquée pour la oaison sèche.
~\ J F :r1 A 1'>1 J J A S 0 N ...Ll.L"1.l'J.éeQ~~TI D
Libreville 59.4 57.2 66.0 62.4 66.3 72.0 83.9 79.6 68.7 57.9 49.4 56.2 779.0
Mayumba 54.6 50.6 60.4 57.8 50.11 55 •1 62.8 60.0 53.2 56.2 46.2 ' 47.6 654.6
1
Lambaréné 57.8 51.2 60.2 58.7 50.9 45.8 67.0 68.3 75.6 5'9.6 49.5 50.3 693.4
Franoe:il .' .~ a72.2 72.3 79.7 79.7 66.8 71.8 93.6 124.7 109.9 74.4 59.9 62.9 967.9
ville
Cayenne 75.9 178.6 102.7 87.3 68.3 57.3 74,,4 91.6 112.3 122.6 104.3 78.6 051.9
-
St. Laureni 58.3 54.0 77.4 63.3 49.4 40.4 49.9 62.4 75.2 77.9 61.1 51.7 731.0
Carnopi 49.0 47.7 58.8 56.6 45.8 49.8 60.3 77 .~ 03.8 115.2 96.6 61.7 822..'
SaUl 50.1 50.0 63.0 55.2 49.0 52.5 62.0 ?l.' 90.5 105.2 89.9 60.6 799.7
_.
1.23.5 :Evapotranspiration potentielle - Bilan de l'eau.
Sans entrer dans le détail, il ressort, d'Qproo
les études de FOUGEROUZE en Guyane et de MALICK, a~
Gabon, que 8algré ~Ule pluvionétrie élevée dans les
2 pays, la répartition des pluies est telle qu'il y Q ~~~
déficit hydrique relativeoent important ; à certaÜLes
périodes de Itap~~ée.
a) En. Guya...'J.e la saison pluvieuse est très
relative en zone côtière et dans la zone nédiane Oueot.
Cette période peut 8tre coupée par de fréquents dé~icits,
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1 1 irrégularité des pl~ies se conjuguant avec de fortes
évaporations. Par contre, la zone intérieure et la Eonc
Est jouissent d'un clil~t plus régulier.
b) Au GabOl"l, le déficit hydrique est nul à Oyët:l .
et très faible à Bit::::.w. Le l'Toleu IPTet:1 ne souffre dOl~C,
È:. auc"LL.""l Doment, cl t 1ID' C3J.'lque d l hun:ldité. Suit une ban.de
de transition englooa:i.'lt l:litzic. Nakokov, Lastcm:-sville
où le déficit est L~f6rieur à 100 puis le reste d~ pays
où il est supérieur à 200.
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1.3 GZOLOGIE
Aussi D1en au Gabo4 q~'OE Guyane, nais tout particu-
lièrenent pour cette dernière, ~L~e grande partie du pays est
constituée par le viewe socle cristallllL africm~o brésilien -
pénéplaine très arasée, rajelli~ie par endroits, Dordée dtinpor-
tantes foroatio:'lS nétanorphiques précanbriennes au relief plus
accentué.
13.1 Au Gabon Tout le lJard-Est du pays représente une vieille
pénéplaine seuil au drainage di:ffuG et souvent fuLastooosé,
seuls les oassifs de quartzites ferrugllle~~ et d'itabirites du
haut ,Ivindo ont résisté à cette -;:;rGG vieille phase érosive et
avec des altitudes de l'ordre de 900 nètres dODinent de 400 n.
le niveau gén~ral de la pénéplaine qui s'établit à 500 - 5~J n.
Le relief s' accentue a:L.~si que' .la reprise d'érosion du
réseau hydrographique sur la périphérie sud et ouest par suite
du basculenent de cette pénéplallLe sous le contrecotlp de la sur-
rection du cassif du ~myo[fue.
Cette pénéplaine, prolongenent du Sud CaDerolli~, est
constituée par un cooplexe de base granito-gneissiquc, ensenblc
oétacorphique varié cooposé de roche d'origL"'le para ou ortho avec
des granites métasooatiques aY~1t subi des transformations sous
l'influence d'un béta~IDrphisce ~égional.
Cette plate-foroe du co~~leze de base est entourée de
f'orI:Jations sédimentaires précaE1.0rionnes ayant subi un oétaoorphiDr.le
d'intensité variable.
Réuniss~""1.t 'la pénéplaine du lIord au batholite granitique
constituant le Dassif' du Chaillu on trouve ltensenble complexe
du systèoe de l'Ogooué cooprenant des gneiss gr~~itoïdes retro-
morphosés des r.ùscaschistes, des quartzites, des schistes séri-
citewc ,ou chloriteu.x pour les tert:.les les noLLs métanorphisés de
la série de Edjolé.
A l'~st les f'oreations sont plus récentes et essen-
tielleoent gréseuses. Ce sont les :forr~tionD gréseuses ou schis-
teuses du Frmlcevillien passant SfuLS discontLLuité vers l'Ouest
au systèbe Interoédiaire de J. COSSON constitué de grès dJargi-
lites, de schistes et de jaspes.
Les surf'aces anciefu""1.es sont représentées par des pla-
teaux dans lesquels le réseau hydrographique actuel a llLcisé de
prof'ondes vallées: Ogooué, O:ff'oué. Entre ces plateaux des sur~
:faces plus récentes sont for::16es d'un r.loutor......"'le!:lent de petites
collines sép~rées pàr un réseau hydrographique très ramifié.
Dernière f'oroation pr6canbrienne : le système de la
lIoya. Il nia pas son 6quiya~cnt en Guyane - Les géologues
(CIfOUBERT - MBET) y distinguent deux séries : une série infé-
rieure. schisto-calcaire, une serie supérieure.schis1;o~g:réseuse.
/..
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Ce sont des formatio~G isoclinales qui bordent les
Donts de cristal au Nord et constituent une aire allongée au
sud : le synclinal de la lTya.."'"lga.
a) Le schisto calcaire se subdivise en plusieurs niveaw:
de pétrographie différente allant de narnes bleues,silicifiéeG
à des bancs de calcaires oag.r:,ésiens très épais en passant pa.r
des calcaires dolonitiques contenant des b~LCS ïnterstratifiés
de jaspes noirs cryptocristalluîs.
Ces fort~tions correspondent à illîe sédinentation cal-
caire d'eaux peù profondes à formations org~ïogènes.
b) Le schisto grése~: est forné d'lliLe succession de bancs
d'argiles rouges et de grès violacés 'qui passent à des grès
verts ou bleus au sonnet de la série il est séparé du schisto-
calc,aire par une lac.une de s'édir:2entation •
Enfin à l'ouest mL ir~ortant baSSll~ sédiDentai~e
oonoclinal vient flanquer les fornations précaobrienn~s.
Ces dép8ts s'étagent du jarassique supérieur à l'aptien ~ï­
férieur 'ou noyen concern~~t des séries continentales d'âge nal
déterDiné~ et reposent en discord~Lce soit sur le socle soit
sur le' schisto-gréseux puis de Ifaptien supérieur au danien
de séries narines les géolo~Jes (nOURCQ) ont distingué un cer-
tain nonbre de forL~tions correspondant soit à' des cycles sé-
dioentaires soit le plus souvent à des unités lithologiques.
a) ForI:~ti~n:; continentales
On rencontre successiveoent de l'intérieur vers la
côte
1) La série de ItAgoula gréso-argiletUc.
2) - Le$ grès et barnes de Mvone oarnes illitfques nar-
quant particulièreoent les so~s -qui en sont issus.
3) - Les grès de Ndonbo alternance de sables fins et
de Iiiveaux grossiers ou conglor:1(~ratiques aya.'r1t aussi u....·1.e in-
fluence najeure sur la pédogé~èse.
4) - La série de Cocobeach très puissante : 2400 à
3300 n. subdivisée en trois parties : L~érieur, Doyen et
supérieur en liaison avec des variations de lithologie qui
passent des grès aux ~es et am: calcaires.
b ) ForDat ions narines
1) - Série de Madiela et série Rouge, résultat d'une
lente régression.




3) Série de Konandji ~orcée de grès friables et de
oables oais aussi de carnes parfoiz bitumeuses et de calcai-
res fossilifères.
Les fornations tertiaires sont peu inportantes, leur
zone'd'a~~leurenent étant pour la plus grande partie soit re-
couverte de lagunes et de oarécagcs soit par des alluvions
récentes de la mangrove ou de sables dépourvus de ?ossiles.
Seuls quelques af~leureoents de grès et de calcaires silicifÏ~8
ont été observés au nord de Port Gentil et datés de l'Eocène
Eoycn.
D'ioportants p1aoages de sabl~s éoli~és dtâge plio-
cène s'étendent entre Libreville et Port Gentil,dépourvus de
fossile ils constituent la ~érie des Cirques.
En:fin au Quaternaire d'ioporta.t'J.ts dép8ts d'alluvioIfs'
récentes ~luvio-carines sont venus col~ter les estuaires qui
subissent fort probablement actuelleDent un mouvement de subsi-
dence.
Ces dép6ts sont particulièreI:lent inportants dans le









































Cont'nentoloe la "uyelte canllololle
(Grés, IIrès .IIic.f.és,. _ )
Sédimentaire coller. (Mornel,




fina, ompéllt.,. jOSPlI', dolom...l
PrécomDrÏlln Infèri8IK. (Granites, Qnef....
Quor Ilo-diorile., .chi.,.. fpimétomorPhiq"..I.
En Guyane
Quatre vingt quinze pour cent de la superficie de la
Guyane font partie du socle 8.J."1.t6caobriel1,qui conporte un vieux
noyau de roches cristallL~es ct d1ioportantes surfaces de ro-
ches métanorphiques d10rigine s6dinentaire.
Les géologues (B. CHOUBERT) ont reconnu plusieurs venues
granitiques :
Les granites et nignatites guyanais qui sont très éten.':'.
dus dans les bassins de la I~"1.a et de la Cooté sont générale-
cent des roches' calco-sodiques grises à grain fin. Le relief
de ces gr~"1.ites se présente sous force de petites collines peu
élevées à Qaille très régùlière~
Les granites et nigrnatites caraïbes occupent llessen-
tiel du bassin de 110yapock toute la partie D~ridionale de la
Guy~~e conjointeoènt avec les granites guyanais.
Les Di~~tites caraïbes ct les gneiss se dOIhïent un
ensenble de collines et de cr~tes plus élevées découpées se-
lon une caille irrégulière. Par contre les gr~ïites caraïbes
intrusi:fs à grai...'"l plus grossier constituent :fréquemoent des
reliefs élevés et abrupts du type inselbergs. Ces foroations
se retrouvent,à proxinité de la plauLe c8tière sous force de
pointer.1ents entre ICourou et Saint-Laurent. La dernière venue
granitique correspond à la phase Galibi. Son extension géo-
graphique est très restreinte, :fortJ.a.Ilt des petits oassifs iso-
lés.
L l enseoble du modelé de ces formations cristallines
correspond à une très vieille pénéplenation. Aucun relief iD-
portant ne subsiste, à lléchelle du continent on peut parl~r
de rnicrorelier collinnaire succession Donotone de collines. de
50 à 70 nètres de coor.landecent au-dessus d1un réseau hydro~
graphique très sinueux.
- Les séries o6taoorp~iques -
La série de llIle de Cayel~e p~rait ~tre la plus
ancienne. Méta130rphisée à plusieurs reprises par les granite~
guyanais et caraïbes elle est traversée en outre par des venù~s
éruptives basiques.
Elle est essentielleDent constituée d 1 anphibolites et
de quartzites ainsi que de gr-eiss.
~lle force des cassifs assez élevés dont les princi-
paux se trouvent dans les bass~'"ls de la Hana et dU,Sinnaoary.











La série de Paranaca lui ~ait suite couronnant lu
partie in~érieure de lrJ~~técaobrien. Elle ~oroe des étendues
s.ouvent très ioportantcs limitant au sud le syncli.noriun de
lrOrapu d-une part et constituant des oassifs étendus, au
relief encore vigourewc souvent couronné de cuirasses, ali-
gnées de Haripasoulà à Canopi. Un autre noyau inportant 51..1.:;:'
lJApprouague constitue les Monts Tortue.
Cette série très puissante coaprend à la base des
~ornations sédinentaircs plus ou noLï.s pyroclastiqu,es, on.
y rencontre tous les intcr~édiaires entre schistes et quartzi-
tes à biotite, ces derniers sont générale!:Jent à grain très
~i.n,grisâtres et très conpacts. .
La partie supérieure conprend tout un enseoble de
laves, évoluées en roches vertes par métanorphisne (rhyolites
t~s andésitiques). LJensenble est traversé par des venues
éruptives plus récentes (diorites gabbros) et par des ~iXons
de quartz.
Les deux dernières séries oétaoorphiques sont liées
entre elles au sein d Jun synclinoriUI:l. La plus ancien'"le, la
série de Bonidoro, flanque au sud et au nord la série de
ltOrapu.
. La série de Bonidoro a souvent été d~~ibileoent
identi~iée et rattachée soit au Paraoaca soit à 110rapu.
Elle débute par des quart~ites et des conglomérats polY1~ictes
puis est ~ornée de schistes et phyllites plus ou noins s6ri-
citeux.
Ces schistesdoIL~ent un relie~ de collines au;: pentes
~orteo avec un réseau hydrographique au chevelu très dense.
Toutes les zones basses so~t narécageuses.
La série de lJOrapu est la plus 'récente. Elle so dé-
veloppe en un synclinoriun parallèle à la c$te,très étroit
à lJest, il atteint 50 Y-O de large sur le ~~roni.
Comee pour le Bonidoro la partie inférieure est con-
glooératique et quartzitique pour passer ensuite à des .
séricito-schistes peu affectés par le Détanorphisoe. Lorsque
le oétamorphisne a été plus accusé on trouve des micaschistes
à staurotide et silliom~ite.
. Le relie~ présente une ir~~de oonotonie, succession
de coll~es aux penteo raides et à thalwegs étroits, rompue
seulecent par les reliefs aigus et rectilignes des barres
de quartzites et de conglonérat.
Bien plus qu1au Gabon ces séries antéc"aobriennes sont.
ici suivies dJurié très longtie lacune puisque lIon passe direCt
tenent au Quaternaire.
Ces dép8ts quaternaire~ d'origine continentale cone-
tituent la plaine c8tière exondée, suivie des terres basses
qui, elles, sont le résultat du dépét d'argiles oarL~es.
Les plaines c8tières exondées souvent appelées
"savanes sèches" sont le résultat de dép8ts d'alluvions
d'origine continentale Dis en place par une série de trans-
gressions et de régressions pendant tout le quaternaire.
Très étroite à Cayel~~e elle s'élargit progressivement
ve~s l'Ouest à partir d'Organabo pour atteindre une trentail'le
de kilocètres au Maroni. ~e Dane à l'est l'extension des ter
terr~s basses devient considérable puisque au droit de la
pointe Behague elles s'étendent sur 50 ka.
Les di~~érentes séries identi~iées sont :
la Série Détritique de Base correspondant à la série de
Zanderij au Surinao daterait de la tr&Lsgression pré Riss.
Elle est constituée de sables blancs grossiers contenant
souven~ des galets quartzeux d'origine fluviatile, elle
correspondrait à des arènes de délavage qui n'ont pas letœ
hODologue au Gabon.
la S~rie de Coswine ~orDée de sables et d'argiles carines .
correspondant à la ~orDation Coropina au Surinao, elle date-
rait dé la Mer Ee~ienne. Certains dép8ts sont ~luvio-rnarins,
l'ensemble ~orDe des terrasses à une altitude dé 5 à 6 D.
environ.
La Série de Denerara, d'âge holocène est représentée
par des alluvions narines argilo-limoneuses.
3 types de dép8ts ont été distingués dans cette sé-
r~e, qui sont : des plus récents aux plus anciens, les dép8ts
tourbeux récents, lés dép8ts Coronie et les dép8ts Mâra.
. Ces <;lép8ts s'étagent depuis environ 60<:0 ans jusqu'à
nos jours et 4 phases de sédinentation y ont été r~connues :
MAnA., WANICA ~ MOLESON et COI'10't'TINE.
Ces dép8rs passent d'ailleurs dtune ~açon continue
aux dép8ts de vase actuels.
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1.4 VEG~TION
La très grande majorité de la surface des deux pays
est couverte par la for~t sempervirente formation climax
sous ces latitudes.
L'occupation huma~e ayant de tout temps été plus
importante au Gabon quten GuymLe une proportion importante
de forêt a été secondarisée d~~s le premier pays - alors
que l'on peut parler de forêt' primaire dans l'ensemble de
la Guyane.
Cette secondarisation a entrainé une grande exten-
sion d'essences de lumière tellG quo l'Okoucé ct ces forets se-
condaires généralement très vieilles-ear l'occupation humaine
est quand mêoe très légère-présentent un grand intérêt écono-
mique sur le pl~ï de l'industrie forestière.
Qu'elle soit primaire ou secondaire, la forêt du
Gabon est dans son ensemble dG plus belle venue et comporte
des espèces plus intéressantes que la forêt guyanaise où les
bois sont fréquemment trop durs, trop lourds et peu développés.
14.1 : Savanes
Les deux pays présentent des surfaces à peu près
analogues en pourcentage des savanes qui présentent le carac-
tère COmmLID d'être pratiquenent dépourvus d'arbres - ou
passent directement de la grande forêt à des formations her-
bacées basses de type steppique.
Au Gabon ces savanes représentent trois unités dis-
tinctes.
141.1) - Les savanes de l'Ogooué elles-mêmes divisées en
deux sous-ensembIes.
a) la région de Booué et des portes de ltOkanda,
savanes sur dép8ts graveleux de l'Ogooué ou sur les schistes
et des grès (cf. étude bot~~ique faite par l'adjoint de
DESCOING 1964).
b) la région de Franceville savanes sur les grès
du Francevillien et les sables des olateaux Batekès cf.
DESCOING : les possibilit~s pastoraîes de la région
(minière du Haut Ogooué - OR3TOM - IEC - 1962).
Ces savanes sont du type à Hypparhenia et Pobequinet
couvrant assez bien le sol.
A proxifudté des forêts galeries, on note une augmen-
tation de la taille et de la densité des graminées due à de'
lueilleures conditions d'aliQentation en eau et à une protec-
tion contre les feux cour~ïts.
Les espèces arbustives sont 4~êséminées, totalement
absentes de certaines zones pour ~tre abondantes dans d'autres.







141.2) - Les savanes du schisto-calaire de la IJy~~ga.
Elles sont très strictement limitées aux affleurements
du schisto-calcaire qui constituent une plaL~e très remarqua-
ble enserrée par les reliefs du Chaillu, du ~myombe et du
schisto-grésetUc, tous recouverts de forêts.
On y retrouve les m~mes espèces dominantes que sur









Dans ces deux régions il seoble que les fluctuations
climatiques .du Quaternaire soient les principales causes de
la mise en place des savanes sur des sols pauvres ou parti- '.
culièrement riches en gravillons ferrugineux, elles se main-.
tiennent actuellement difficile~ent et il faut remarquer que
leur implantation correspond précisément au cretUc de pluvio-
métrie moyenne ~ïnuelle du Gabon.
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141.3) - La troisiè~~ ~u~ité de savanes plus morcelée est
plutôt le fait do xacteumédaphiques : ello correspond en
effet aux savanes cÔtières se développm~t soit sur des dép8ts
argileux récents. de l'estuaire de l'Ogooué, elles sont alors -
de type hydromorphe soit sur des dépôts sableux quaternaires :
cordons littoraux depuis Pointe Noire jusqu'à' la Pointe Pongara
en ~ace de Libreville ou dépôts éoliens crétacés do la série
des Cirques entre Port Gentil et Libreville.
Les zones oarécageuses de l'estuaire de 1lOgooué,
sujettes à de fortes variations du niveau des eatL~ en ÎonctioA
de la s~ison, donnent souvent lieu à l'association suivante :
Raphia humilis, Regalis cyperus papyrus, Heteranthoecia gui-
neensis, .. Vossia ëus'pJ..data. .





Elles passent d'ailleurs souvent à' lli~ buscn littoral très serré







141.4) - Sn Guyane, les savanes ne se rencontrent que dans la
plaine cÔtière et l'on y distingue deux unités principales
en association avec des arbustes Sesbanî..a'exasperata.
1414.1 - La prairie marécageuse qui carac~érise la plall~e côtiè-
re récente et qui se subdivise en 2 types de paysages :
a)"La prairie à CYPERUS Sp" auquel sont associés
Blecr.uïuo indicum, Montrichardia arborescens et une graninée
de haute valeur fourragère : Echll~ochlora polystachia.
Cette formation se développe sur des sols non
salés, non sulfurés et qui sont considérés comme les meilleurs
sols de la Plaine CÔtière.
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. b) "La prairiG à EleochariG sp." domina;.1.t c'est le
"pripri à joncs ll caractéristique dGS sols à pyrites,. A Eleo-
charis sp. sont associés Cyperus articulatus, J~Gsiéua'Sp.
C·lusia etc •••
lli.14.2) - Les "savanes sèchGs ll qui caractérisent la plainG
c8tière ancienne et qui ont fait l'objet d'une iL~ortmlte étu-
dG dG J. HOOCK.
On y dist~gue 2 types physionomiqueoent; floristique-
oent et édaphiquecient différGnts : la savane haute et la sav~~e
ba:3se.
a) Les groupements végétau.:;:: des savanes hautes sont
au nombre de trois~






- La. savane h~ut~ arbustive, caractéristique des sols






- Lu ,savane haute herbeuse qui peut occuper des surfa-






b) La savane basse.
Elle est composée surtout de graminées et de cypéra-
cées, pérennes pour la plupart et dans laquelle HOOCK distin-
gue 5 groupements végétaux, ,parmi lesquels J nous L,téressent
plus particulièrement.









bJ : La savane basse arbustive
Formation la plus caractéristique des podzols de




EnfL~ les fourrés sclérophy~es fornés de cassifs,de buissons
et dlarbustes rabougris et la savane basse ràarécageuso qui
caractérise les 5015 hydromorphes.
La For~t
C'est la formation climacique, elle couvre tout le
pays régénérant très bien et très rapidement lorsqu~elle a été
abattue à l'occasion de cultures ou dlexploitations forestiè-
res.
Au Gabon, du fait d'une occupation humaine ancienne
et assez bien répa~tie, on peut considérer qu1une grande par-
tie de la for~t· est secondarisée, ~1ÔDe si elle a l'aspect de
foret primaire: présence d'esseùces de lumières en nombre
Jl
iwportm~t consécutive à àe très ~~ciennes trouées d'abattia,
présence de palgicrs Elaeis guineensis.
C'est ainsi que l'Okoumé, essence particu1ièremer::t
intéressm~te, se rencontre souvent avec des densités qui
ne peuvent s'expliquer par des semis dWLs les seuls chablis
Cepel1.déU..t après 60 ou 80 ans, cette "for8t secondaire" ne
se distingue pas pour le profane, par son aspect général, de
la f'or~t primaire :' ï.18i::le sous-bois clair assez facilement
pénétrab1e, m~mes arbren énorr.les culI:1:L."J.éLTlt à ,40 m." :n81:le
lacis de lianes.

















Dès qu'a~e trouée est faite dfu~S la for~t, de~~






la première bien plus vigoureusement que la seconde malheu-
reusement.
En Guyane, ce qui frappe tout-de suite c'est le nombre
et la variété de palmiers qui émaillent la Zor~t tant en sous-
bois qùe dans l'étage domL~ant - ici leur présence n'est pas
du tout le s.igne d'une ancieiIDe occupation hUl~ine.
L'occupation humallLe a d'ailleurs toujours été beau-
coup plus faible et son action sur la forêt pratiquement nullo~
l~lgré cela il est assez rare que la foret guyanaise donne la
rn~me impre~sion de puissance et d'irnmernorialité que la for~t
du Gabon.
MoL~s riche en très gron arbres, son sous-bois env~Li
de palmera rédoutabies par leurs épines et qui limitent si11:'-
gulièreIDent la visibilité on a rarement l'impression de fovet
'._ëabh~d.:i'alo.
Les espèces sont tout aussi variées, tL~ bon nombre
d'~~tre elles pourraient faire l'objet d'une exploitation
for~stiè~e oais se heurten~ à ~L marché d~j~ organisé qui
hésite à utiliser des bois peu copilus des praticiens de la
profession,aussi leur débouché ent-il pour la majeure partie
uniquement local ou antfllais.

























Toutes les zones basses sont occupées par le pinot.
Euterpe oleracea, aux peupleDents plus ou mOll~s purs •
.II f'aut noter que len !:lal1groves ne sont pas du o~ine
type f'loristique en Guyane et au Gabon surtout qu~~t à la












Évicennia nitida (très rare).
Rhizophora ~ngle.
l ".,:) OCCUPATION ~~INE
34-
~lle est insu~fism~te dans les deux pays mais ce
.problène est particulièreoent grave en Guyane où seule ln
b~..de ,",€8t:i.ère et plus e:;::r:.cteoent le secteur de Sinnamary à
Cayenne sont réellement occupés.
Eh Guyane cette :faiblesse déoographique est la cau.oe
de bien des difficultés d'ordre économique et industriel :
absence de main-d'oeuvre, Darché de cŒ.;.sommation trop e:;::igu..
90 %de la population est d'origL..e créole complétée
par quelques milliers d'européens nomades implantés à titre -
plus ou mo~s provisoire en Guyane polir des raisons prof0o-
sionnelles : fonctioru..aires de l'admir~stra~io~§ spécialiotes
du CNES ou d'autres branches industrielles, enseignants.
Les Indiens ne représentent que quelques noyaux de
peu dtimportance : Galibis et Palikours sUr la cete, Oyampis
et Arawaks sur le haut Oyapoc et le haut ~~roni. Le v~roni
compte en outre quelques milliers de Boscbset Bonis viv~..t
selon le ryihme de leurs anc~tres 'africains.
Le reste du pays est vide~
Au Gabbnla situation est moins grave, car si la popu-
lation est insuffisante elle est cependant mieux répartie dffilG
le pays.
Il est certain que l'attrait des villes oomme Liüreville
et Port Gentil ent provoqué un exode rUral important maiG deG ré-
gions comme le Woleu II t':,."'en, la région de Franceville ou de
I\:Iouila-Hdendé et d~ïS une coindre mesure Lambaréné ont géu1 de
suffisaaoent d'activité et d'attrait pour limiter ce mouveDcnt.
Ltimplantatio~ d.~me import~..te L..dustrie forestière
sur llGnsemble du territoire contribue certainement beaucoup ~
limiter l'exode vers leG villes.
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2 - LES SOLS
Classification.
,
Ainsi que nous llavons vu nous sommes dans le
domaine de la ferrallitisation, phénomène unificate~~
puissant, ce qui explique la domination écrasante de la
classe des sols ~errallitiques.
Cependfu~t aussi bien au Gabon qu'en Guyane
quatre autres classes de sol sont représentées, cao
particuliers ou le phénomène fondamental n'a pas eu.le
temps de s'iDpooer : sols minérawc bruts d'apport, Dols
peu évolués d'apport, o~ a vu ses effets supprioéo par
érosion: solo Dll~éraux bruts, ou lorsque au contr~ire son
action intensifiée et modifiée par une roche-mère très par~
ticulière (sables) a abouti au terme ultime de l'c::.l,téra-
tion : la podzolisation.
LIHydrornorphie, seul processus pédologique qui
fasse ééhec à la ferrallitisation, est un caractère qui
Elarque de nombreux sols, et la classe des sols hydroI:.!or-
phes est la ~ieuzreprésentée après celle des solo ~er­
rallitiques.
Sols Minéraw~ oruts
. 't 1.. .
Ce sont des sols à profil (A)R ou (A)C exclusive-
ment représentés par la sous-classe des sols d'origL~e
non climatique.
22.1 Sous-groupe des sols bruts d'érosion.
On en rencontre de deux sortes
221.1 Les sols bruts d'érosion sur le socle.
En Guyane, ils constituent des auréoles plus ou
moins irrégulières et étendues autour des savm~es roches
et d~s inselbergs de massifs granitiques. Rares au Hord
du 4a parallèle, ces associations sont certaineoent plus
nombreuses au 8ud, en liaison 'probablement avec m~e
pluviométrie DOll~S importante.
Peu épais, très sableux, ils ont un 'hori~on super-
ficiel légèrement enrichi en ~tière organique provenant
de la décooposition des maigres débris végétawc
fournis par ID1e végétation xérophyte rabougrie très ca-
ractéristique riche en broméliacées et en orchidées'. La
transition ~vec la roche-mère sous-jacente est brutale.
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Au Gabon, on trouve ce type de sols au
1'loleu IP'l"'em dans les oenes conditions, à proximité des
inselbergs granitiques, relativement nombreux dans
la région d'Oyem.
221.2 : Sols bruts sur cuirasse ~errugineuse.
De même que les précédents ils senolent plus .
rares au Gabon qu'en Guy~~e, indice supplémentaire d'une
reprise dlérosion plus récente en Guyane qu'au Gabon où
les sols ont eu le teups de se reconstituer ?
Ce sont des régosolo sur cuirasse ferrugineuse
massive atteignant quat~e à cinq mètres d'épaisseur,
DémoL~ d'une époque au cli~mt beaucoup plus contrasté
favorisant les phénomènes de concrétiolli~ement.
On les rencontre en surfaces peu étendues sur les
sommets des formabions Paramaca ou d'amphibolites et de
gabbros, roches-mères plus ~iches en fer qui ont donc.
favorisé la formation de cuirasses plus puissantes ayant
subsisté jusqu'à nos jours.
Sur les massifs grfu~itiques ou migmatitiques la
désagrégation a été totale ct lion ne retrouve que des
niveaux gravillonnaires.
SOls bînéraux bruts - d'apport.
Un seul sous-groupe ost représenté dans les
deux pays. Il s'agit des sols d'apport marin qui se
développent sur les alluvions fluvio-rnarines argileuses,
sous D~~groves à palétuviers.
En Guyane, ces sols occupent d'importantes super-
ficies en front de mer et le long des estuaires dans la
partie subiss~~t l'LL~luc~cc de la marée. La ~~grove de
front de mer ost à base dlAvicennia nitida, en peuplements
purs, tw~dis que dans les estuaires c'est Rhizophora race~
mosa qui prédoc:ï.ne, associé à Lagua~cularus racemosa.
Les surfaces qui bordent l'Atl~~tique sont soumi-
ses à un cycle d'envaseoent et de dévasement et leurs
iimites sont variables.
Au Gabon, ces sols sont en grande partie localisés
dans les estuaires et à prédomin~~ce de R1~izophora.
Ce sont des sols à profil non ou très peu diffé-
rencié du type (A)C.
n'argile est gris~bleu à gris, sans consistance
avec en surface lliLe intense activité biologique due aux
crabes.
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Du point de VUG ch:i.oique, on distingue en Guya..';.e,
2 types de sols :
m front dG oer, les sola de r.ta1ïgrOVGS sont haloI:1orphes
tandis que dans les estuaires, les sols contiennent outre des
sels, d'assez gra~des quantités de pYrites qui, par o;:ydation,
provoquent une acidi~ication intense.
D'une wAnière générale;' les sois de mangroves de
GUYél.J.ïe sont moins salés que ceux du Gabon. Le pH en GUYél.J.ïC
dépasse rarement 7. ta.,;,'"ldis qu 1au Gabon, les premiers résultats
que ndus possédons sur ces sols indiquent qu~ ces~, sont très
riches en sels. Le pH y est de l'ordre de 8,5~
Cette dif~érence est due à la faible salinité des
eaux ~rines le long desc8tes Guya~aises, dtoù l~ présence
exclusive dtAvicennia nitîda en front de mer (BOYE). .
Le complexe absorbant de ces sols est essentielle:2ent
saturé par le magnésiut! et le sodiunl et la' composition muîéra-
logique des argiles guyanaises~ du type :
kaolinite 40 %- illite 20 %- montmorillonite 20 %
quartz 20 cilv.
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2 ~ SI ' l'.J o·s peu,evo ues.
Les 2 groupes : sols d 1 apport-et sols dt ér·osion
sont représentés dans les 2 pays
Sols dtapport
A ce sous-groupc~correspondentles sols formés
sur les cordons littorau.x: sableux parallàle s à la c8te ..
Ils sont présents dfuLS les 2 pays et sur toute la Ion.
gueur de la c8te atlantique.
1
Ce sont des sols à profil peu différencié du
type AC. Le matériau est m~ sable grossier quartzeux et
ferrug~~eux, de granulométrie régulière sur ltense~ble
du pro~il. La couleur générale de ces sables est jaune·
et la pédogénèse se lioite à un entraL~ement en profon-
deur du conplexe iwwIDforr~quc.
Profiis :
Gabon ," ~ GUYGl.1""le
(DELHUMEAU) E.T. 15 (MARIUS)
o - 25 cm. : BrUn-gris, sableu.x
grossier à sable fin~
pas, destructure, poro-
sité de sables; nom-
b~eùses fines racines.
25 - 56 co. : Gris-j~urte, pénétration
régùlière de catière
organique, très sableux
encore des racines -
pas de structure -
transition progressive
56 -100 cm. : Oore-ja~""le, sableux-




pas de structure, poro-
sité de sables, cohé-
sion très ~aible.
180-230 co. : Horizon très homogène,
sableu;:, ocre-jaune,
présence de la nappe
avec sables boul~~ts.
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RESULTATS ANnLYTIQUES : Profils .- Al{ 1 (GAB. . .




PD PD .LUC AI{ LUC f MT MT Mr Ml' MTEchantillon
.41 42 11 12 13 151 152 153 154 155
i




Argile 2.7 6.3 6. 12. 12.2 2.0 3.0 1.5 3.5 2.5
Limon fin 1. 1.3 1.7 1.0 0.1 0.5 0.5 0.5
Lpton grossier 1.5 .1.0 1.5 1.0 0,,1
Sable fin 11.6 12.5 33. 34.3 54. 37. 38.5 40. 53.5 58Q
Sable grossier 85.8 81.2 60. 52.5 52. 58. 58. 56. 41.5 38.5
..
pH eau 5.1 5.2 4.4 3.5 3.8 4.7 5.5 5.7 5.4 5.5
MATIERE ORGAl':t!QUE
Ca.rl><>'ne 0/00 11.1 ! . 1.17.7- 9. 4. 2. 2. 1.1 '. ' 1
Azote 0/f'lO . 1.6. •
.
6.3 i 0.5 0.28 0.21 0.17 0.2
M.O. % 1.9 3.05 1.5 0.6 0.3 0.3 0.2
clN 17.6 10. 16.3 2.5 8.6 8.8 5.2
POMPLEXE 1l.BSORBANT
Ca - meq % 0.16 0.01
Mg - meq % 0.01 0.02
K. - meq % ').03 0.01
Na - meq % 0.01 0.01
S. - meq % 0.2 0.05













Ces sols ont une texture variable mais grossière.
Ils sont excessivcoent drain~~ts et con~ituent de bons
supports pour le cocotier, les agrumes et les cultures
maraichères.
231.2 - Sous-groupe hydromorphe.
2312.1 - fa~ille sux alluvions fluviatiles.
Dans les 2 pays, les cours d'eau sont acconpa-
gnés de dép$ts plus ou oo~s étendus constitués d'éléoents
provenant de l'érosion des sols ferrallitiques. Ils sont
donc dépourvus d'éléoents altérables et classés dm~s les
sols peu évolués du ~ait de leur faible organisation en
tant que profil pédologique.
2312.2 - faDille su~ alluvions marines argileuses.
Ces sols occupent de grandes superficies rela-
Diveoent homogènes en Guyane, notamment à IfEst de
Cayenne, tandis qu'au Gabon, ils sont très peu étendus
et localisés en a80nt des estuaires.
En Guyane, lfétude d~taillée de ces sols a per~üs
de distiriguer plusieurs types s~lon qu'ils contiennent ou
non des sels et des pyrites.
Au Gabon, nous ne possédons pas encOre de dOlu~ées
analytiques, nmis il semble qu1ïls soient tbus salés ét à
pyrites 4
Ce sont des sols à texture très fine, àrgïlo-
limoneuse, de couleur gris à gris-bleu à taches ja~~es
et rouilles, à consistance assc.z t'eroe.
Du point de vue chimique, les 5015 de la série
modale se caractérisent par un pH légèrement acide cais
un complexe absorbant bien saturé en bases, tandis que
les sols à pyrites Ol'lt un pH très acide.; et des quantités
assez élevées de soufre. Ils sont connua sous le noo de
"cat-clays" •.
Voici les résultats analytiques dfun 501 Dodal
et dfun sol à pyrites.
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l : Hl ~GUY~ : Série modale.- - Ji. GUY : Série à pyrites ,RESULTATS ANALYTIQUES . Profils - MN 31 : ~Qus-groupe salé..J- .
'- ,
M - M M A il. A MN MN MNEehantillO}'l 10 11 12 10 11 12 310. 311 . 312,
Profondeur cm. 0/10 10/40 40/1?0 7/17 17/57 57/77 0/20 20/55 55/120
.
Horizons Al A3 C Ao Al C Ji.l C C
GRANULOMNrRIE .
Refus % .3 .01 .01 0.3 0.05 0.05
Argile 1'3. ~9. ~9. 44. 47. 44. 53. 51. 53.5
Limon fin 125. [30. ~1. 26. 26. 25. 34. 36.5 31.
Limon gross ier D.5 0.5 0.5 1I2.5 11. 14. 0.3 0.5 0.2
Sable fin D.l 0.5 0.2 1. 2.5 2.5 0.01 0.1 0.01
Sable grossier D.2 0.1 0.1 1. 1. 1. 0.2 0.2 0.5
._~' ...... ipH eau tI-.8 4.9 6.5 4,.,6 4.2 3.1 8. 7.9 8.
l'lJ1.TIERE ORGANIQUE
Carbone 0/.0 96.1 ~3.7 7.3 60.1 51.4 55.1 1.2 7.5 9.9
Azote 0/0. 7.07 1.43 1.22 5.07 1.57 1.54 0.94 .91 1.54
M.O. % 16.5 2.2 1.1 10.4 8.9 9.5 1.9 1.2 1.7




Ca - meq % 3.32 1.54 1.57 1.76 1.32 1.54 2.22 1.93 6.43
Mg - meq % 1 9.42 0.16 11.27 3.76 3.76 'f.47 8.13 7.05 8.33K. - meq % 1.48 0.83 0.88 0.46' 0.27 0.30 3.55 3.80 3.93
Na - meq % 8.22 3•.50 3.93 2.24 1.33 1.40 4.40 5.22 5.64




23.2 1 S61s peu évolués d'érosion.
Des reprises d'érosion ,plus ou moins étendues
et généralisées : Ivl! de Cristal et Chaine du Hayombe au
Gabon, massifs intrt.rs±:fS;-, de granite caraï.be et séries
nétamorphiques côtières en GUyane, ou des formations
particulièrement peu altérables : cuirasses latéritiques
ou quartzites à grain f'in dans les deux pays ont limité
la pédogénèse à un niveau qui n'a pas perois aux sols de
dépasser le stade des sols peu évolués.
Dans le premier cas les produits de la pédogénèse
sont évacués par l'érosion au fur et à mesure de leur
genèse c'est ~Le course de vitesse entre deux phénomènes
tendant l'~L à approf'ondir,lJautre à supprimer le sol.
C'est ainsi que sur les contreforts des ~funts
de Cristal, l'érosion aymLt déblayé les éléments fLLS
des blocs de granites peu altérés et des quartz sub-'
anguleux i'orment un pavage en surface correspondant à
une concentration re1ative des éléments grossiers. Les
conglomérats de l'Orapu réagissent de la m~me façon.
L'évolution générale est de type f'errallitique
Dais le processus d'érosion l'emporte sur celui de l'alté-
ration qui ne se manifeste en profondeur qu'à la suite de
la protection apportée par l'accumulation~d'éléDentsgros-
siers en surf'ace ; ce sont des régosols à faciès intergra-
des vers les sols ferral1itiques.
Dans le second cas, la capacité dé transport par
l'érosion est plus faible nais l'altération se heurte
à des mat4riaux particulièreoent résistants qui limi~ent
l'approfondissement des profils.
C'ést le cas des 801s peu évolués d'érosion sur
cuirassé férrug±neuse'ou gravillons f'errug±neux, cas
particulier qui ne semble ê~istêr qu'au Gabon ou l'am-
pleur doo formations cuirassées mLcienlLeS (Tertiaire 1)
principalement sur l,e schisto-calcaire de la Nyanga ,permet
de considérer les cuirasses et les gravillons f'errugLLe~:
qUi en résultent comme lli~0 véritable roche-mère à l'é~
éhelle pédologique.
Cc processus se retrouve à proximité des insel-
bergs et des savanes roches qui accompagnent les intru:-'
sions de granites caraïbes en Guyane. A la périphérie de
ces manifestations érosives on trouve des sols lithiques,
l'altération nJârriv~~t pas à at~aquer la roche en pro!on-
deur. La matière orgar-ique provenfuLt dJlliLC vëgétation.
arbustive et de bromeliacées marque bien l'horizon A mais
ap~ès un hori.zon Be peu épais on tombe sur la roche );3-a±ne
tres brutalement. 1
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2.4 Les sol13 hydromorpheD.
Il :faut distinguer les sols hydromorphes sur
dépets' marins des sols hydrocorphes des :flats marécageux
des rivières et :fleuvcD. .
Les premiers ont ~~e extension plus importante
en Guyane qutau Gabon, ils se classent au sein des sols
hydromorphes organiqueo tourbeux à hydromorphie totale
perwanente sur alluv~ons marL~es argileuses ou parmi les
sols hydroIaorphes moyennemcnt organiques semi-tourbèux.
humiques à gley sur ~lluvions marines ou :fluvio-rnarines.
Au Gabon il semble que seule la deuxième sous-classe soit
représentée de :façon icport~~te d~~s le delta de lrOgooué
et la région des lacs.
Les seconds accol~agnent tous les oours d'eau
et sont à classer dans los deux pays d~~s la sous-classe
des sols hydromorphes nii~éraux ou peu huoi:fères à l'lllté-
rieur de laquelle ilD se répartissent en sols à gley de
surface ou d'ensemble à proxinité des petits cours dteau
alors que les rivières plus importants ont des :flats
. cieux drainés qui ont e...~tra1.."'1.é la :formation de sols à
pseudogley à taches et concrétions.
.,
4·4
2.5 Podzols èt sols podzoiiques.
Lorsque la roche-Qère au le ~tériau originel
est excessivement filtrant, que les conditions géomor-
phologiques favorisent ~~~e certa~e hydromorphie, on
assiste à une pédogénèse particulière avec, en général,
accunulation de catière organique mal déconposée en
surface., destruction eteI!trail1.ecent du peu d1argile
présent dans le profil,' lessivage et migration de la
oatière organique et du :fer qui peuvent se retrouver
tous les deux ou seulene~t llw'l ou llautre ou au con-
traire ne pas se retrouver en profondeur en fonction du
régime hydrique des horizons profonds •
Ces phénomènes sont bien caractéristiques d1une
évolution de type podzolique.
Bien que ne représentant généralecent que de
petites surfaces, ces sols se rencontrent assez fré-
quemment aussi bien en Guyane qu1au Gabon lorsque le tau;::
de quartz devient excessiZ.
C1est ainsi qu10n les rencontre dans les deux
pays sur les cordons subleu:;:: littoraux marins, en
Guy~~e sur les dépôts quaternaires Coswine à sables
fins de la série Q2' et sur les sables détritiques du
Ql à gr~~ulométrie p1us grossière (plaine c8tière).
On peut .noter en outro m'le tendance à une évoiution
podzolique sur les conglonérats et les quartzites
Orapu on position de fort drainage (~ITSSET - 1969
région do ~égLïa).
Au Gabon on trouve égalemont des podzols et
dbs sols podzoliques sur les cor~ons littora~~ sablewc
(Port Gentil ~ PoL~te Pongara) sUr les placages de .
sables fLïs de la série dë~;adiela au sud du Lac Ezang~,
13ur les sables· résiduels des calcaires dolooi.tiques de "
:_l.a Hyanga (région de I.fouila) et des calcaires de Gib~
presqu1ile du Cap Estorias.
LI,altération des grès de Hdonbo favorise' aussi
une pédog~tièse de type pod~olique par suite de ltextr8~
me richesse en quartz qui assure ~~ drainage excep-
tionnel accentuant encore la pauvreté naturelle en
colloïdes et en élénents assil:lilables.
Los roches-wères susceptibles d'évoluer ainsi
sont donc identiques dans les deux régions et on peut
dire que a 'est le caractère pétrographique qui impose
une évolution podzolique dm~s ~ï oilieu normalement
voué à la ferrallitisation.
Les profils observés sont très proches les uns
des autres d~ïs les deux pays.
'\.
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Ii'or8t basse, mal venue
TURENNE





Huoif'àre nélange de sables
blancs individualisés, de
débris de matière organi-
que et de racines f'L~es.
:snsooole brun-rouge,






porosité de sables lessi-
vés en fer (fer total
= 0,2 %).
: Brun-gris, légère accumu-
lation de matière organi-
que lessivÉe en fer (fer
total = 0,2 %) - structure






Litière et mat racinai-
re brun-rouge avec amo~­
ce de structure f'euille-




: Gris-brm~ - sableux
à sables bl~~chis -
particulaire - peu









70 - 80 : ~ouille - accumulation de
~er cimentant les sables
e~ œ~e sorte d1alios (fer
total = 2,85 %) - niveau
cOQpact porosité très f'a~­
ble - transition nette
1.rrégulière.
30 -100 : Bariolé jaune et brun
(f'er total = 0,7 %)
zone de battement de la
happe, quelques racines
qui ont traversé IJalios
se ramifient.
100-160 : Alios - 6 à 8 cm brun
dans m~ sable peu cimen-
té sur~ontant ~~ alios
hUmo ferrugineux ocre-












170-200 ; Eleu à ta1nées d1oxyda-
tion rouille argileux.
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b) sur sables ~ins
Gabo::."l
G~ID 9 DELHUMEAU
Savane rase à joncs.
'0 - 12 : HUL.,ifère gris-foncé
(10 YR 3/1) sablo-
limoneux structure




12 - 28 : Gris-clair (10 YR 7/1)
avec quelques tra1nées
brunes de descente de
matière organique sablo-
limdnewc très conpact ..





Savane basse à Rhynchosporn,
barbata.
o .- 30 : Al gris-beige faible-
ment humifère - frais
peu humide - sable fin
particulaire - meuble -
racines assez noobrou-'
ses.
o - 55 : A2 blanc à beige clairlessivé, sable ~~~
particulaire, racines
assez nonbreuses.
28 - JI~ :
34 - 45 :








brun-rouille (10 l~ 5/6)
fortement induré slatta-




: B acc~lation humo-
ferrugineuse induré
en alios compact.





45 - 75 : Gris-clair (10 YU 6/2)
sablo-li~~neux très
co~~act quelques marbru-
res rouilles ou br~~es -
porosité faible - struc-
ture fondue.
P . 't'roprl.O ca
Les podzols sont tous caractérisés par lliïe
proportion exagérée de sables d'où une forte pernéabi-
lité qui facilite les nigrations. Ils sont tous très
acides et très fortement désaturés.
Utilisation
Ces sols sont icpropres à toutes cultures,
oeme la fortH; naturelle y est dC:Lv.iJ.ai-"le venue.
(fûts tordus).
Des essais de plantat.ions de Pins Caralbes ont
été réalisés en Surinane et en Guyana et ont don.:."'lé de
bons résultats.
...-
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Echan til10n 280 281 282 283 284-
-
GRANULOMEl'RIE
Refus % 4. 0.2 q.l 2. 1l~
Argile 3. 1. 1~ 5 1.
Limôn fih 0.5 1. 1. 5 1~
Limon grossier 1. 2. 1 3. 3.5 3.5
Sable fin 19. 33. 29.5 26. 19.5
Sa.ble grossier 69. 62.5 66.5 60. 76.
IiI eau 4.8 1 6. l 6.1 i 5.5 6.i ..
Mld'IERE ORGANIQUE 1 1
Carbtine 0/00 52.7 .4.1 1.1 :n.2 2.
Azotè 0/00 3.01 0.42 0.24 0.98 0.28
A.H. 0/00 0.9 0.2 0.05 4.4 0.1
A.F. 0/00 0.6 0.3 0.05 12.4 0.2
...
COMPLEXE ABSORBJNT
Ca - meq % 0.15 0.04 0.04 0,02 0.06
Mg - meq % 0.16 0.01 0.01 O.Ql 0.01
K. - meq % 0.12 0.02 0.01 O.O~ 0.01
Na. - meq % 0.09 0.02 0.01 0.03 0.01




P~dzols sur sable fin
Profils
___ : MM 100 (GUY)























































il Eohantillon I~Ol l ~:2-,-1-:_-~-00-3--+~a:1 1 :05'1 ~: 1~~J'-~_;n_-+-I~-~--'-t'._~~ _:.
I
r fondeur cm. 10-20 30-50 1 60-80 ,100-110: 14~561 1-10 j115-25 1 28-34 40-45 . 60-70 ,
~ I-----Il--+t----il----·---..j.----~-'---1--_"_'
orizons' iAl -- .~ B2h B2fe 1G l ,1 .-
;
.' 1 1~ ! 1 1












Carbone 0/00 17.0 1.49 110.6 t 4.45>4. 3. lO. 112•0
Azote 0/00 1.4 2.8 7.7 1.08 0.1 0.4 ! 0.3 0.08
M.O. % 4.2 0.6 3.4 2.9 0.25 1.8 ! 2.1





Ca - meq % 0.13 0.08 0.02 0.08 0.08
Mg - meq % 0.09 0.01 0.01 0.1 0.06
". K.
- meq % 0.15 0.06 0.06 0.09 0.08 ,
,-
" Na - meq % 0.16 0.04 0.10 0.07 0.06
,,' S.·- meq % 0.53 0.19 0.19 0.34 0.,28
1 T. _ meq % 17.2 1.0 110.6 i 6.3 3.7 1 1 1, li
i








Iii i l ! , 1if FER / î 1 1 !/ Il 1.:: 'Fe libre %./ • 0.1 0.2 . 1.2!e~~a:-! ___ J.:4-J~:3_JO.~___ 1.4 0.11.9 1
.'
"2.6 Las sols farrallitiquas
, ,
Etant l'aboutissement nornal de la pédogénèsa
en clinat équatorial, ils représentent la presque to~
talité des sols dw""lS les deux pays. De plus, l'influan-'
ce des conditions climatiques est telle que seule la
sous-classe des sols ~ortement désaturés est représen-
tée, point de similitude le plus reoarquable entre le
Gabon et la Guya.."tle et qui a été signalé dans le plupart
des études pédologiques des deux pays.
A l'intérieur de cette sous-classe, tous les
groupes sont représentés.
26.1 1 S01s ferrallitiques typiques
Les sols de cc groupe sont largement et surtout
très bien représentés au Gabon, alors que dans la plu-
part 4es ~égions équatoriales et tropièales (Cate ,
d • Ivoiiœe , Congo, Guyane) c ~ groupe const i tue un
"t'ourre-tout" dans lequel. sOnt rangés tous les sols qui
nI ontrent pas dans las autres groupes.
En Guyane coaoa au Gabon, on trouve généralooont
ces sols développés sur roches-mères granito-gneissiquoo -
pénéplaine granito-gneissique du l'Toleu IPTec et granite
du Chaillu au Gabon.- Graniteset migmatites en Guyane.
Ce sont des sols généraiement très profonds
dans lesquels i'horizon B - du coins au Gabon - est
très épais (plusieurs 8ètres), de texture honogè~e
généralement. argileuse at très pauvre en lioon g :L.""ldice·
dt'une altération très poussée. Cet horizon possède,
par ailleurs, une structure très caractéristiquc,du
type polyédrique très fine, peu nette et une gra..""ldo
friabil.ité.
Au Gabon, 10 sous-groupe 10 plus largeocnt .e~
le Dieux représenté est le sous-groupe jaune, ta..""ldio




Sous groupe : j au..""le
Le pro~il le plus caractéristique 'du sol ferral-
litique typique jaune est celui qu'on observe dans 10
Voleu N'Tee - profil quron retrouve dans le Sud Cameroun _
et qui se présente de la manière suivante :
50
Au socmet d~m~ ll~terfluve - sous for~t secondaiPe
sur matériau granito-gneissique
un horizon Al : de 10 à 15 cm. d1épaisseur, généralement
frais, de couleur brun-grisâtre fonoé
10 YTI 4/3· '., ou 4/4 et plus raro-
Dent 7,5 YR 4/3 - sans taches - à matière
org~~ique non directe~e~t décelable,
sans éléments grossiers, argile~~ à sa-
ble grossie~, quartzeux, structure frag-
mentaire nette généralisée, grumeleuso
fine et très fine, associée à une struc'"
ture coyenne et fine. l-feuble, très po-
reu::::, :friable, nombreuses racines
moyennes et grosses - Chevelu - forte
activité biologique.
Transition graduelle à
un horizon AB : de 50 cm. à 1 c. d'épaisseur, selon los
pro:fils, frais, 10 YR ou 7~5 YR 5/6 à
taches grisâtres d'imprégnation do ca-
tière organique, peu nette~lpeu contras-
tées, dans la nasse de l'horizon, argi-
le~"':., structure polyédrique; coyenne et
fine peu nette, meuble, poreux, friablo,
nombreuses racines fines et moye~~es
Fort~ activité biologique (termites)
Transition diffuse à
un horizon B2 ::Très épais - 10 YR ou 7,5 YR 5./8, sans
taches, apparemment non organique, argi-
leux, structure polyédrique fine et t~,ès
fL~e peu nette, ceuble, très friable, .
très poreux.
"51
Ce type de profil, épais, non appauvri, s'observe
rarement en Guyane où, par ailleurs, la porosité des sols
est moins bonne et ia consistmLce généralement moins
friable - Profil : DR 39.
Guyane






: Humif~re gris-jaune (10 YR 4/3)
Argilo-sable'LP!: structure gruoeleuse
à poiyédriquc assez bien défllLie
porosité bon-~e cohésion faible
nombreuses racines.
Transition assez nette.
Ocre-jaune (10 YR 7/6)
Argilo sabl~-grossier - structure
de débit pol~édrique f~ - porosité
assez bonne,: cohésion forte - ensemble
très coqpact - racines assez peu nom-
breuses
Trànsition progreSsive.
t Ocre.orangé (5 YR 6/6) argileux
légèrement sablo.'..grossier -
structure fondue ~ débit polyédrique -
porosité Doyenne - cohésion assez
forte - ensemble oompact.
: Sondage - identique.
.....,
J MWN 191 (G.LB) l
·
·




.! DREchantillon 1911 1912 1913 1914 391 392 393
-
Profondeur cm. 0-15 40-60 100-120 160-18( 0-12 40-66 230-
250
Horizons Al AB B2 B2
"-
GRliNULOMErRIE
Refus % 0.45 0.27 0.38 0.3 3.5 1.2 :>.8
Argile 50.5 57. 59. 57. 45. 65. 63.5
Limon fin 4.5 4. 2.5 3. 4. 2. 6.
Limvn grossier 1.5 1. 1.5 1.5 2.5 2. 1.5
Sable fin 9. 7. 7. 7. 5 4.5 4.5
Sable grossier 22.5 20. 20. 20. 31. 20.5 21.
pH eau 4.1 4.4 4.4 4.5 4.3 4.3 5.4
1
MATIERE ORGiillIQUE
Carbone ~o 21.7 6.7 60.7
Azote 0/00 1.9 0.7 3..'36
M.O. % l::L 1.15 10.5
CIN -II.4 9.6 18.1
COMPLEXE 1.J3S0RBIlNT
Ca - meq % 0.50 0.15 0.06 0.10 0.06 0.06 0.04
Mg - meq % 0.15 0.02 0.02 0.03 0.2 0.11 0.20
K. - meq % 0.]3 0.04 0.03
Na - meq % 0.11 0.03 0.01
S. - meq % 0.50 0.24 0.28





261.2 : Sous-groupe : appauvri.
La mise on culture de ces sols provoque m~
appauvrissement de l'horizon superficiel en argile.
C'est notacment le cas des profils sous plantations
vivrières et parfois sous cacaoyères ; l'horizon de
transition acquiQrt une consistance plus ferme, et
la pénétration de la matière organique se fait de
manière ·très hétérogène. Los taches grisâtres sont
plus nettes ct plus contrastées - c'est un horizon
de type B1 -
Cos sols correspondent 'au sous~groupe appau-
vri, pour lesquels l'indice g.rentratnei::lent de l'argile
est inférieur à~ ,Llaire d'Iextensi~nde ce s.ous-·
groupe est assez' icportante sur les ·:ror~tions
sédimentaires du Gabon (Schisto-gréseux de la lToya,
Cocobeach Infériour, Série Rouge •• ~).
En Guyane, ce sous-groupe est très peu
- sinon pas - représenté du tout, la majeure partie
du pays étant recouverte par la fo~at primaire qui
assure au sol ~Le protection assez efficace contre
le 1essivagè dos élé~ents fins.
,-
'54 .
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, Profils 1
. !-MN 63 '(GAB) -sur ·g:reurl.tes...
..
.-





, fIMN OPE , '. .\
, Echantillon
',':531 '632 ::6:33 C:634 11 12 13 14
i
..
Profondeur cm. 0-5 20 - 40 130- 200 0;.;i5 5-15 30-40 110-120150
Horizons lù BI B2 :82
r-
.1-- .....- .._. - .....-.--- .•
GRl~LOMEl'RIE
Refus % 1.1 0.4 1. 1.5
Argile 40. 51. 59. 60. 25. 28.5 33.5 31.5
Limon fin 8.5 8.5 4•. 3.5 6~5 7. 6.3 13.6
Limon grossier 2.5 1. 0.2 0.5
Sable fin 9. 7.5 7. 6. - 57.4 51.6 42.3 30.4
~ab1e' grossier 30.5 24.5 22.5 23.0 4.2 13. 17.8 24.2





Carbone 0/00 30.6 7.65 _1 10. 8.3<27/.
. Azote 0/00 2.1 0.72 2·49 1.78 1.19
M.O. % 5.2 1.3 4.6 1.7 0.4
C/N 14.6 10.6 10.8 5.6 6.8
. COMPLEXE ABSORBfJi ~
Ca - meq % 0.30 0.16 0.04 0.06 1.7 0.4 0.1 0.1
Mg - meq % 0.14 0.13 0.02 0.03 0.50 0.1 0.1 0.1
. K. .... meq % 0.3 0.1 O.l 0.1
'l' Na -meq % 0.1 0.03 0.1 0.1




"lI-' . '.. ·l. . , . . ... ._-,_ ...._.-, - "-. ".r~- ._. _.
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Ce sous-groupe est très largement représente dana
la pénéplaine granitique de la Guyan~ Méridionale où les
sols se développent sur grfuïites, gneiss, granodiorites,
amphibolites, quartzftes à amphibole. alors qu'au Gabon
son extension est réd1..1ito à quelques formations tilétacor-
phiques dant le modeié v~goureux favorise le rajeunissoneùt.
On peut dire que l'aire d1extension de cos sols en Guya~e
est cooparable à celle des sols jalLïes au Gabon.
3n GUY~ïe, ces sols présentent ~~ profil d1épais-
sour réduite. L'horizon C d'altération' de la roche-mère
de couleur généralement rouge, riche en li~on, en grav~ers
de quartz et en fragments de roche-mère est atteint à par-,
tir dt-wï mètre. La trm~sition entre les horizons B et C
est souvent brutale.
Au Gabon, ces sols correspondent généralement au;=
'sols ferrallitiques Y~olll~itiques typiquos à drainage très
fort \1 que CHATELm 2. déf:L.ïi dans los reliefs montagneux




Sur quartzites de la Série do




indifférencié à modolé vigoureux




: l''lat racinaire et débris
végétaux.
: Humifère ocre-brun
7,5 YR, argilo sablo-
fLï - structure grune-
leUDe à polyédrique f'~e­









, . t 'que. Tres bonne porosJ.. e
Transition tr~chée.
15 - 60 : Ocre-vif (7,5 YR 5/6) 2 _ 8
argilo-sablo f~ -
structure polyédrique A12
flllü à débit farll~eux -
porosité très bO~~ïo -
cohésion moyenne à :fai... ·..
ble - nombreuses rac~Les­
quelques débris de roche







BOlliïe porosité - rUeLïes
nombreuses
Tr~J.sition tranc~éc.
60 105: Ocre (7,5 YR 5/6) argilo
légèrement sableux -
structure polyédrique
mal défLïic - nombreux
débris de roche altérée
ferruginisés - poroDité
bonne - ensemble peu
compact - assez nombreu-
ses racines.
Transition progressive.
8 40 Jaune-brun (10 Y2 5/ü)
argilo sablo-grossier
devenant gravel ew:: en
profondeur - nmsoovite
et graviers de quartz -
struèturo polyédrique
anguleuse f:LJ.o - quelques
re~tements argilew:: -
bonne porosité - Unité
graduelle.
105-140 : Niveau d'altération 40 -150
ocre-vif (5 YR 5/6)
argilo sableux emballant
de nombreux débris de
roche altérée brun-rouge
à brun-jaune - Oi~core des
racines.
.. 150
: Brun-jaune à rouge(7,5 YR à 5 YR 5/ü)
devenant hétérogène
vers 86'; taches roses
riches en muscovite -
Bien structuré - polyé-
drique - anguloi.u:: -
. bonne porosité.
: ,:Transition par débris de
gneiss altéré dm'l:J tll'l
matériau franchoDont
argilo-graveleux, blocs
arrondis de ~leiss très





_ : LBR 29 (GAB) - Gneiss.
DR 13 (GUY) - Quartzite à AmPhibole.
- ...- ...__.+-~--+
1 i1j)R -.-.-.•..•..----,
i295 1 296 1131 ;13.2 ! 133. 1
t, ...........:..--+-\---of'+'-----+---..-. -,--!--------+12~ 1 200- , 0-15 40-60 80-100
125 220 1
--------+----+-.--- ._._--_._--1----+--
Horizons AlI 1ù2 B21 B22 B22 C
i Echantillon LBR 1 r-,
1. __..__+1_2_9_1_..;..12_9_2_....1'_.~ 1 294




















































i MATIERE O.llG-llNIQUE, l ! 1 f • • ~ 1
1 Carbone ~/oo 199.5 132•8 1 i b2.3 1 i
! Azote 0/00 1 5.2 1 2.5.; ! 3.22 1
M.O. % 117.2 5.7 Il 9
C/N 19.1 13.1 16.2




Ca - meq ~ 0.31
Mg - meq % .24
K. - meq % .32
Na .,- meq % .01
S. - meq % .88
T. - meq % 31.2




















































































1.1 0.1 0.1 28.2 .~ 1_
40.5 54. 36. 27. 32.5 45. 38.
7. 5.5 17. 18.5 5. 14. 20.
4. 5. 8. 14. 10. Il. 6.5 7.
..
Sable fin , 24.5 14. 10. 26. 24. 13. li. 19.
1 1 l' 26.5II!
- Sable grossier i 17.5 j 17. 1 i 12. 123•5 1 12. i 16. 123.51--__. .;.., Ir-._-+i ,;.-_-4+li__--+i__---+' +_i __-:- _
1 Il! 1 : ! 1 ; !
IJ1I__e_a_U__~!_5_._1_+!-5_.2_+--_5_.2--+·_5_•.3~\~1__4_._8_-1-'__5_'1-+-1_5_._3_1-'_5_._4_t-5_._5__-I
~~ ORGANIQUE 1 r i
/
- 1 l '
Carbone 0 00 23.2 - 18.8
Azote o/~o 1.57 1.47






Ca - meq %
Mg-mes %
K. - meq %
Na - meq %
S. - meq %



















































































Complétant la séquence de sol lorsque la ré~ion
est dépourvue d'éléments gravillonnaires pouvaDt faLre
penser à un renmniement, on rencontre généralement en bas
de pente des ,sols du sous-groupe hydromorphe ; leur exten-
sion est faible, formant un liseré irrégulier entre les
sols hydrooorphes minéraw~ ou peu humifères des flats et




pente 5 % sur granite guyanais
DR 7 DELH.UMEA.U
Gabon
Jac~ère récente - bas de pente
sur grm~ito-gneiss
l,mo 5 IvlARIUS •
: Humifère brun-jaune 0 _ 15




norosité bOlûLe - cohésion
-" . .
très faible - ensemble




foncé à br~"1-jaune fon-









- JO ,Pénétration de matière
organique jau..."1.e-brun
(10 YB 8/4) sableux gros-
sier argileux struoture
fondue ens emble coopact
cohésion moyelli~e quelques
racines fines porosité
faible - Transition assez
nette.










Ja~ïes à taches rouilles 150-160




très compact porosité trè-
~aible - tr~~sition nette.
Humide jaune à taches
et concrétions abondan-
tes nettes et très con-
trastées argilo-
sableux structure
nas s ive peu poreux.
très ferme.
Taches rouge-brique plus
ou mo:L"1S :L"1durées sur Wl
fond jaune-ocre - sableux
grossier liDonew: - quel-
ques paillettes de musco-

























10 60 90 1.5 160
Refus 0.,9 ') 4,4 0,3 0,4 ° 6J , ._~
Argile 14 Ji ,5 27 29,.5 38 ·... 0 1..';;:;; ,.:;
Limon fin 2 l:·,5 22,) l~ ,5 4,5 l!. ,5
--1-
Limon grossier 4 1{. 7,.5 6,5 6,0 6 ~.,.:;
Sables fins 11 14- 3,5 31.0 27 27
Sables grossiers. 60 43 37 45,5 22,5 21,:;
NO % 8,1 if 0,3 ! , 2,3 i
'C 0/00 46,7 1 !5,1 1 i 13,5 ! 1t 1 1 r ,j
1 1 , 1':t.j 0/00 J, L.t? 1 0,70' 1,21
C/N 13,6 7,3 12,2
pH eau 4,2 ),2 5,3 6,7 4,6 4,6
Ca T.11eq % 0,26 0,06 3,7 0,14 O,OL~
Mg meq % 0,3 0,07 2 0,10 0,02
-
Tr meq % 0,15 0,04.u.
Na '"" 0,09 0~01meq "p
S meq ';~ 0,86 0,18
T meq ~. 5 8 1,7 5,8 2,5 1,9I~ ,




L1aire' dl extension des sols de ce groupe est
moindre en Guym~e qulau Gabon, probablement en raioon
du cycle dlérosion que la Guyane sembl~ avoir sUDi
assez réce~~ent et qui raje~~it tous les sols en rédui-
sant le nombre et la surface des 901s séniles parcü
lesquels les phénomènes d1appauvrissement en argile ont
pu atteindre leur développement maxiraum.
Au Gabon, il n1est pas exagéré de dire que
llappauvrissoQent des horizons supérieurs ~st ~~i pro-
cessus généralisé, son ï..c"J.tensité étant fonctiol"l .. du
modelé, de la roche-mère et de la végé.tation 0"1:; plùs
spécialement des pratiques cultu~ales.
Le groupe : appauvri se distingue du sous-
groupe appauvri par le fait que llaugmentation du talU~
d1argile est progressive avec la profondeur et que
l'indice d1entraincment est élevé, inférieur à 1/1,3.,
262.1 Sous-groupe : Modal ou ja~~e.
On ne les observe que très rarement en Guy~~e -
sur formations granitiques, alors qulau Gabon, ils sont
fréquents s~œ lGS formations sédinentaires (Coc00each,
Calcaire de SibéU1.g) ainsi que sur 'granito-gneiss
(vloleu N ITer.1).
2621.1 Sur gr~iites.
Au Gabon, ils ont été localisés dans le
Woleu NITem (C. }mRIUS) sous de très vieilles cacaoyères
ou à llelFPlace~ent dlanci~ns villages, dans la région de
LAMBARfuNE (COLLD'TE'l') sur des horsts cristalli:1.s, sur
des quartzites. En Guyane, ils sont surtout localisés
dans la région de Cayenne (C. ~mRIUS) et dm1.s la région
de St. Laurent (J-F. TUREI-TI\TE) sur un matériau snblo-












: Gris-br~~ bien humifGre
argilo-sabloill~ à sable
grossier - frais peu
humide - structure gre
d ' l 'nue peu eve oppee -
meuble - pore~~ - non-
breuses racines - tra~.
ces de charbon de bois.




meuble - poreux -
transition nette.
·0 - 8 : Frais~ 10 YR 2/1 humide,
à oatière organique non
directement décelable,
sable grossier b1anchi en
surface, sablo-argileL~:
ensuite, structure c~ssivc
à éclats é~oussés, porcs
nOU1bro~"'{ i'Ï1"'lS et très f:i.l1.C ~
tubulaires, fragile, nOD-
breuses racÏ1"'les moyennec
et grosses - chevelu,
activité biolog~que tras
forte, charbon de bois -
Transition nette.




quartz - structure po-
lyédrique grossière -




: Rouge-ja~~e - frais
peu huaide - argileu:{
avec de nombreux petit
quart z et m::i.néra't.Ul
noirs - structure po"-:
lyédrique coyenne. bien
développée - ~euble -




(3 - 50 :Frais, 10 YR 5/6 hu~ide,
à :i.'loobreuses taches étel:'-.
dues 10 YR 5/4~ liées nu:-.:
faces des unités structu.:~
rales; en trainées verti ...








sière, à agrégats non
friables, volume des vi-
des faible entre agrégatc,
cohérént, pores très noc-
brem.:, :f:L."1.:J ct !:loyens,
tubulaires, quelques po-
res noyens remplis de
matière organique, quel-
ques reveternents argilou;:
et sablelL~ dans les tu-
bes - quelques racines
fi:n.es et moyennes - ac"ci-.
vité biologique très for-
te, charbon de bois,












fine et très fine,. peu
friable - poreux.
. , ,~ ., .....:
63
·._-
___ : MR 19 (GUI) ... (Rég.· de C~enne)
_~,_ 2 TS 66 (GUY) - (Région de S~. La~nt)
z r~1N 218(GAB) - (W01eu'NtTèm). 'j '.
'\..
WJW.N
662 2181 2182 '2183192 l . '! TS 1193 1 194 ~,661
t--------t----t----ll----i-!.--rI' t ,-.~~-'"""*"- 1
Profondeur omo 0-15 20-40 50-70 i 130-11", .0-20 ,$0-50 100- 0-10 1 40-50 120-









1.3 5.. 0~8 0.8 0.5
57. 46.. ~! 120 29. 34.



















t-_pH__e_a_u t-_-t_ i 5.2 4.9 5. h~~8--1_4._Y--l
FIERm ORG~IQUE f . 1 1 If : '1 li \ 1 1
'Carbone 0/Oti 1105.8 1 t !35. , 23.:. 4.95
, Azot~ o/o~ 6.68! 1 1 2.7' ,1.8 0.56
M.O. % 18.1 L. 6"..., ,1 3~9::1 0.85~:. 0/00 15 •7 If J.i:~ 1 1 r' '~A-.-F-.-o.:..l-oc_--~~-_4--_f_--+_-++-1-.-6·h! -l-J-}--+----ll,-----t
dOMPLEXE %ABSORB'iNT An lA At: 1 1
a - Iileq 0.06 0.04 0.04 0.06 1.2 .09 0.06 1 6.5 0 0 60 1 0.46
Mg ... meq % 0.15 0.02 0.01 0.01 0.2 0.03 0,,01 1 l e 2 000" ~ 0,,05
K. - ~q % 0.22 0.08 0.04 0.03 0,,1 0.02 0.04 1 1
Na - mf.'.q % 0.23 0.03 0.02 0.02 0.2 0.01 0 .. 03 ! !
S meq %,OG66 0.17 0.11 0.12 1.9 0.15 0.14 1
T meq % 21.9 0.8 5. 4.6 5., 306 3 .. 2 13~2 1 4 ..9









,':'" ... .":.' ~ ',-
,2.621 0 2
- . ~
Sur formation~ sédimentaires du Crétacé
64
On ne les trouve qu1au Gabon et ils n'ont
pas d~équivalent en Guyane. La grande majorité des
sols développés sur Cocobeach Supér'ieur, sur ëa:l":'
caires de 8ibang,; sur la' Série Nadiéla appartiennent
, . ' :
a ce sous-groupe.
Ces sols ont généralement ~e texture désé·
quilibrée riche en sables fins et très fins, ce
qui favorise le colmatage des horizons B;é1.ugmente
leur compacité et di.J:lÎl1ue leur porosité.' lIen·
résulte ~tapparition fréquente de phénomèries'dlhy~
droDorphie : taches ou tra1nées rouilles parfois
llîdurées. .
:




: B~un. humifère, sacla-argileux,- struc:1:;ure
fdndtie à débit partd.culaire, porosité GÎ.ssez
bonne - peu compact, nombreuses racines à
tendance horizontale, transition rtettè.
:, Jaune ...brun, sablGW: grossier argileux,
str~Q~ure fondue' à débit polyédrique, 'poro-
sité :tài.1?le, ensemble compact ,transition
progressive. .
.... ~,
50 -175 : Jaune, argilo-sableux grossier, structure
pplyé~ique cal définie, porosité assez
bonne,enseuble compact •
Il
~ 1 PD 2~ (GAB~
RESULTATS ANALYTIQUES - Coco eachupérieur.1ProfilS. . .;: €ir!aires de ,Sibang•
"
PD CE
Echantillon 41 42 43251 252 253
Profondeur cm. 0-15 B0-50 1~ 0-15 40-60 150-
140 170
GRliNULOMErRIE
Argile 13.2 24.8 35.,6 8.5 8.8 20.4
Limon fin 1.4 2. 1 •.9 9. 9. 3.
Sable fin 28.5 28.1 24. 53.5 58.5 41.5
Sable grossier 56.9 45.1 38,5 29• 23.5 35.5
.'
,.
pH eau 3.6 4.2 4.3 4.4 4.8 4.7
MATIERE ORGANIQUE ,
Carbone 0/00 14.6 1.86
Azote 0/00 1.2 1.8
M.O. % 2.5 3.2
C/N 12.4 10.2
COMPLEXE ABSORB1M
Ca - meq % 0.10 0.6 0.7
Mg - meq % 0.05 0.04 0.02
K. - meq % 0.1 0.01 0.01
Na - meq % 0.02 0.04 0.01
S. - meq % 0.27 0.7 0.8





Nous uvons vu que llemprise du cl~~at est
telle que toutes les roches-mères en situation de
drainage noroal subissent une pédogénèse ferralli-
tique m~me si 10 résultat fLLal de cette pédogénèse
correspond na1 à l'idée q~e lion se fait dlun sol
ferrallitique par suite dithL héritage très particu_
lier de cette roche-mère - exeople : Sols très struc.
turés riches en illites sur narnes de Nvone au Gabon.
Au Gabon COQl;le en Guyane on r'encontre "Lm
autre eX0t~le de cette L~teractiôn~ il slagit des
sols très sableux ptovenant des grès de Ndonbo -
sUr sk-bï.es crétacés ou sur sab~es Batékès au Gabon,
sur dépôts sablotuc de la Série détritiqùe do base on
Guyane.
Ces sols avec souvent plus de 80 %dlélé~ents
sableux étaient très difficiles à classer dans 1 1 2-"1.-
cie~~e classification des sols f'errallitiques, nlayant
ni les caractères morphologiques ou chimiques habi.,
tuels des sols Zerrallitiqucs.
SOuvent très profonds, ils ont une capacit~
dléchange particulièrenent faible, pas de structure
individualisée et les horizons sont particulièrocent
difficiles à définir, excepté l'horizon Al caracté~
risé par la présence de li~tière organique. Pour cos
sols, les pédologues des deux pays ont proposé le
sous-groupe des sols psaoooferra11itiques, corres-





taux. Position plateau bo11e
for~t sous-bois clair.
TS 9 TURENNE •
..
Gabon
Roche-mère gris de Ndocbo.
Belle foret oi-pente
SOL l DEll-TIn-BAU.
o - 6 : Sous a~e Dince liti~re 0 - 40
blanc-gris sableux à
sables blancs particulai-
re natière orga~ique non
Q~lée à la ~tière nLLGra-
le petites racines.
6 - 49: Gris-brun sableux parti-
culaire poreux peu coo-
pact friable raci~es







très faible peu co!:lpact-
très nombreuses rac~~es


















ble ensemble très .l:10U-
blo assez nonbrcuses
:;...aci....'es fines biel: ré-






:•\ , Guya..."!e Gabon
Roche-oèrc Gables. détritiques COl1.tinen- Grès de NdôiPbo. '
taux.




5 20 -1.;.0 .,0..70 160-17C 0-15 40-60. 180-200




Argile 2 l,S 2,5 4 2 2 2
Li!:lon fil'l 1 l l 1 ( (
,......--
1 (Limon grossier 1 1,5 1,5 ' l,5 )
Sable :fin· 11 15,5 23,5 18,5 12 21,5 1° [',;;I,:J
.
Gable gros. 82 73,5 69,5 73,0 34 76 ri L~ ,'j
E.O. % 5 1,5 1,2 0,9 0,87
r' 0/00 29 8,9 6,7 5,1 5\J
~
" ; \ 1
1J 0/00 1~4 . 0,6] 0,52 0,45 0, L~ i ": ( \
d/N 20~7 lL~', l 1:2:,9 '1.1,3 .12,5 , :
,
4~9 :pH eau 6 6,4 6 4,2 4,8 i.~, 7
-
Ca neq % 0,3° 0,15 0,06 0,06 0,7 0,6
Hg neq % 0,27 0,06 0,03 O,Ol 0,04 0,01
l{ E.leq % 0,13 0,09 o,olj. 0,04 0,02 0,1
Na oeq % 0,14 0,07 0,06 0,°3 0,02 0,2
S oeq % 0,84 0,37 0,19 0,14 1,14 0,91
'"" meq % 5,4 2,1 2,3 2,7 2,9 o n~ 'u
8/T 15,6 17,6 8,3 5,2 40
-
-
26.3 Groupe : Re~~~ié.
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~l
C'est oertaineoent le groupe de sols ferrallitiquos,
le plus largenent et le cieux représenté en Guyane et il
suffit de parcourir les notices acco~~agnant les cartes
pédologiques po~ sfen convainc~e. Sur toutes les foru~­
~ions schisteuses (Orapu - Bonidoro - Paraoaca), sur les
granites et nigmatites guyanais ou caraïbes, sur aDphibo-
lites et quartzites de la serie de llI10 ~e Cayelîne •••
Tous les profils observés et décrits présentent un horizon
grossier, riche en gravillons ferrugineux, en débris de
quartz etc ••• dès la surface.
Par ailleurs, les profils guy~~ais étant tous,
pe~ épais, lfhorizon C dfaitération de la roche-mère est
facileDent atteLït et il n'y a donc pas de difficultés
à classer ~~ sol reoanié dans le sous-groupe nodal ou le
sous-groupe rajelliïi. Ce qui reste noins facile, c'est la
distinction entre Reoanié Rajeuni ct Rajelli~i avec érosion
Gt reoanieoent.
Au Gabon, par contre, la classification d1lliï pro-
fil dans le groupe rec~nié pose des problènes, car les
sols gabonais sont généralenent très profonds et reposent
le plus souvent sur une "stone-lin.e" dont il e;;;:iste plu-
sieurs types .et qui ont été étudiés par les géologues du
BRGH et par 3. COLLINET t dans le bas s in de 1 fOgooué grâce
aœ:noobreuses tranchées routières s~~s lesquelles il eftt
ét6 iopossible de les localiser. Aussi cortaLïs pédologues
GU Gabon, dont J. COLLTIfET, ont-ils systéDatiquenen~ fait
abstraction de pel groupe dans leur classification des sols
(feuille LA]):IBARENE) en signalant 1:20tamL,ent que : "COIr.le il
sI agit d fun reDa....liexaent avec recouvr·ooont ,10 u~tériau t:leU-
ble recouvrant les élénents grossidrs peut atteL~dre des
épaisseurs considérables et le niveau d'élé~ents grossiers
peut passer Lïaperçu lors des prospections, dfautre part
le oatériau Deuble présente des caractères oorphologiques
et physico-chilILques suffisamoent affirmés pour devoir
classifier ces sols dans les autres groupes plut$~ quo dans
le groupe reDa..t.ïié Il •
Par contre, pOUl.... DELIWI·.I.iM.U, 1l1a notion de rerna.l1.ie-
Dont ne doit pas ~tre lioitée par des considérations dfin~
~ens.ité ou de prm:::iI:lité de la surface - elle est ou elle
n!est pas ~ pour le profil dans son ensenble, jusqu'à la
roche-aère si on pout l 1atteindre , quitte à préciser ensuite
les questions dfintensité, de nature, de prof'ondeur et
partant dIL~~luence vis-à-vis d'éventuelles utilisations
des sols.
On se heurte alors à dfautres problèDes - de tenps
et dfargent - qui rendent iopossible l'exa~en de tous les
prof'ils dans leur ensemble jusqu'à la roche-aère ou au mo~s
jusqufau niveau d1altération.
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Cela est surtout vrai pour les sols très pro-
fonds du Gabon présentm~t une stone-ILLe à 3 ou 4 mè-
tres de profondeur, indubitablement due à un remaniement
- un profil de 2 ~ètres de profondeur classé modal ou
appauvri ne correspond.qu'à la partie très superficielle
d'un sol dont l'histoire pédologique est bien plus com-
plexe et plus ,ancienne."
Les pédologues des régions équatoriaies n'ont
d'ailleurs pris conscience des problèmes de stones-
lines et du remanieoent qu'elles impliquent qu'au fur
et à mesure que des trava~~ de génie civil ont offe~t·
des coupes de plusieurs mètres de haut sur des k~omètrcs
de long. .'
L'ampleur du phénomène de recaniement est alors
apparu nécessitant m~e uodification de la classification
des sols ferrallitiques et l'introduction du groupe re-
oanié.
De noobreu::: auteurs (COLLINET - LEVEQUE •
RIQUIER - SEGALEN) se sont penchés sur la genèse des
stones-lines démontrant l'existence de plusieurs origi_
nes et de plusieurs ~~des de mise en place de ces nivea~~
grossiers et du sol qui les recouvrent.
La notion de reoaniement n'en reste pas moins·
prépondérante.
Quoique les coupes de routes soient bien mo~s
noobreuses en Guyane qu'au Gabon ii est peut-_tre plus
aisé d'inventorier les .sols rebaniés en Guyan~' du fait
d'urt recouvrement bien DOinS impo'rtant en règle géné-
rale de ia stone-lino par rapport au Gabon, et en cela .'
o~ peut di~e que la Guyane ressemble plus à la Cète
d'Ivoire où la nappe d'éléments groSsiers se trouve gé-
néralement dès la surface, tandis que lè,s sols à ;recou-
vrement épais sont p~ut8t rares èt constituent liexcep-
tion.
Qùoiqu1il en soit, nous pensons que prJpor-
tionnellenent, l'extension des sols ~éoaniés est· beau-
co~p plus. ioportantc en GuYi:u?-e qu t au Gabori, .où Jusqu i à .
présent; ils n'orlt été signalés que p~ M. DEtHuMEAU
dans la région de Fougaoou.
263.1 : Sous-groupe ~~dal.
En Guyane, ce sous-groupe est caractérisé par
la présence d'éléments grossiers dans tout le profil
et on l'observe sur toutes les formations du socle -
et plus particulièreaent sur schistes - où ils sont
généralement situés sur pentes moy~nnes.
Ce sont des sols à profil : Algr ~ B2gr et danslesquels l'horizon C·ntest pas atteint.
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part iculairo par 0n~., .-
droi~s - porosité très
bo~~e - cohésion faible
peu coupaot - nonbreuses
raCL~€6 bien répartieo.
Trw~sition nette~
: Ocre (la Yrt 6/4) argilo
1égèreoent sablo fin avec
quelques sables grossiers
structure polyédrique' ~
l~lo:yerine assez J:a1 définie
porosité bo!L~e - racL~es
:fines .. nonbreuses bien
révarties ~ présence de
gr;vi11ons ferrugineuX
et de rares blocs de
cuirasse.
Transition progressive.
: Ocre (10 YR 6/4) arg.i-
1eu;c légèrenent sab1eu=:
quelques paillettes do
nica et quelques sablos
angule~~ très grossiers
structure polyédrique
cal défL~ie ... porosité
bOIL,e - cohésion noyer~~e
enseDb1e cor.~act.
Transition progressive.







'5 • 60 •
70-250 1





forte - racines à teë-
dance horizontale .~.











~ 1 à 2 CD. noyés dœ~D
argile ocre ou brur--
rouge - vers le bas
par places taches brt~1­
rouge indurées et CQil-
loux de quart z an~leu:c.
-:
Ocre-br1.ù.'L rouge




porosité bonne • cohé~
&ion assez faible -
peu coopact - nombreu;;.::
points blancs corres-
pondant à des feldspat~s
altérés.
Transition assez nette.
50..450 : IJiveau d'altératiOl'l -
matériau sablo~li~one~:
plus sec - finel:lent
oouchoté blanc rose-
vert et noir - nonbrcu~
ses paillettes de aica
et petits quartz mlgu-
lem: -couleur d! en-
seob1e (10 YR 8/4).
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RESOLTld'S ANll1YTIQUES , ProfUs r
GKN 28 (GAB) - Granitu-gneiss



















:!i DR 1 ~
L403_-1
/230-250
iGKNEchantillon 1 ,281 282 l 283 284 401 ' 402
- 1 ..._--,- . .__ .•. ..-.





1Refus % 3. 66. 1. 5. 7.7 , 9.1
Argile 42.5 58. 47.5 5. -53. 68.
~1ùlon fin 9.5 10. 12.5 17. 3. 3.
Limon grossier 5. 3.5 12. 10. 3. 1.
Sable fin 10.5 6. 9.5 22. 6. 6.5
Sable grossier 27.5 19.5 14.5 44.5 21.5 16.
-- ----1r
1 , !, 1pH eau 4.5 i 4~6 i 4.8 i 5.2 1 4. , 4.8
1 1 i ! 1 11 i , i
.._---- _.
-- r 1 1 1, ! 1MATIERE ORGANIQUE ! 1 ! 1!CarbClne 0/00 15.9 4.9 63.3
Azc..te c/oo 1l.3 0.49 3.88
M.O. 'J~ 2.7 0.8
1
,-10.9
C/N 12.2 10. 16.3
--
COMPLEXE f..lf30RB/NT
Ca - meq % 0.65 0.25 0.09 0.02
1 Mg - meq % 0.90 0.40 0.18 0.10
1 K. - meq % 0.30 0.20 0.l12 0.031
! Na - meq % 0.01 0.01 0.11 0.02i
! S. _ me9. %. 1.86 0.8C 11:~0 ~~17~~ - meq 6f ~~.15 .§
• •• % '-=) ••
13
l'
Ma 16 ( GUY) • AmPhibo1ite
fm 3 (GUY). Schistes Paramaca.
MR 29 (GUY). Schistes Bonidoro.
Profoo.deur cm.
RESULTATS llNiJ.YTIQUES : Profils
Sols Remaniés m?daux.
Iii Echantillon - 1:1 1162 i163 i164 1~1 132 133 134 1:1 'f~~ 1293 1--'---------I~---t---+_·-·--·1'-----tt----t-I----t----+----+t--~ ----~~--i
0-20' 40.60 80- 140- 0-20 50-70 ~20- 220- 0_20 30-50 11-00-





























































pH eau 1 5.3 5.4 r 5.~ 4.8 5. 5.1 5.3 4.2 4.7 1 4.8
l , IIi ~ Iii 1
1 ~1---il----Lf-.· 'I-i _-tt-l i --r-'----1.I__'IT-'_'__ -·--.l--~
k, li! 1 fil l, t', ,"
r-cr'IERE ORGANIQUE! 1 1 ; ! ~ i 1
Carbone 0/00 . 78 1 1 1 61.1 1 i
ll.z.lle ./00 3.5 3.99
1"l.O. % 13.5 10.5
CIN 22.3 15.3
. A.H. ./00 2.5
'r AS. 0/00 10.7
POf.lllLEXE ABSORBllNT
Ca - meq %
Mg ... meq %
K. - mSq t~
Na - meq %
S. - meq %









































































9.3 6.7 7.5 8.1 0.9





Ce IJous-groupe n'existe qu1en Guyano où les
so~!ets deIJ collll~es découpées dans les différentes
foroations schiIJteuses ainsi que sur aophibolitelJ sont
généralement couronnés dt8~e cuirasse dont la puissance
et l'extension sont variables selon les for~!ations.
Clest sur les foroations Para!:laca (schistes
et roches volcaniques) que les zones cu."irass,éelJ sont
étendues, tm~dis que sur les schistes Orapu ct Bonidoro,
les forc~tions mdrnsséce sont beaucoup coins inport~~-
'tes et 'font D~C~ parfois défaut, notarn~ent au soaoet
des colluLes surbaissées.
Quand les cuirasses sont affleurantes, elles
sont classGca dans les sols lIL~éraw( bruts, nais le
plus souvent, elles sont situées en profondeur et sur-
cop.tées d'ID"- sol plus ou Doil~s épais riche cr... éléI:lCnts
grossiers.
On ne connait pus llé~uivalcnt au Gabon.
Sous-groupe Hydro:élorphe.
Le sous-groupe hydromorphe assez fréquent en
bas de pente ne se distingue du sous-groupe ~odal que
par des Dan~estations dlengorgeoents teoporaires plus
ou DOinS haut d~~s le profil selon la positio~ topogra.
phique du sol.
Les sols sur roche-oèrc granitique par leur
ooL~dre porosité sont d'ailleurs plus sensibles à
llhydromorphie que les sols sur roches métamorpniques
quoique en GUYfu~e les sols sur Bonidoro stavèrent






Bas de pente - Litière côntinue.
o - 3.5
3.5 - 45
Huni:fère brun (7,5 YR .4/2.) argUo-sabl.eux
fin - structure pol.yédrique moyenne cal.
définie - porosité bonne - cohésion moyenne
ensecble coopact.
Transition nette.
Stone-1L~c de gravillons ferrugineux et de
quartz S'l1ow.ïgu.leux avec 40 %de terre :fine
ocre (10 ~s 5/4 argil.o-sab1eux - ensemble
compact - no~ Dtructuré.
Transition assez nette~
45 '- 110: Ocre-orangé (2,5 YR 5/4) très hunide -
:fL~ement carbré de beige-gris et de rouge-
orangé - argilo-1imoneux - structure po1yédri-
que fine - porosité assez bonne - ensernbl.e






Roche-gère " Schistes Bonidoro







Argile 30 ' , 45
Lioon fi..'1. .. , ,20,5 28
LiDon grossier 29 17,5
Sable ':fLï 7,5 2,5
Sable grossier .. 7,5 3








C 0/00 . , 17,6 '5
N 0/00 .. Il,2 8,9
C/ll .. .. .. 6,1 " . ..
pH , .3,8, 4,8
,Ca meq et ", 0,26 .", 0,02-p
',Hg % : 0,26meq 1 0;05(
le Lleq % .. " 0,1.5 0,12
Na Deq %" . ' 0,0,3 0,02
S oeq % 0,70 .. 0,21
T oeq % " 6,6 4,?
S/T . ," " 10,6 .' ... '5
263.4 Sous-groupe : 'O. •...~aJeunJ...
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En Guyane, clest le sous-groupe le plus largeoent
représenté sur toutes les forl~tions schisteuses ainsi quo
sur les foroations de la série de llIle de Cayenne
(Aophibolites) •
Généraler.1ent situés sur pentes f'or-ces. les pro-
fils présentent -Cous lli~ horizon C dlaltération proche de
la surface (à partir dll D - lm.50) riche en limon et
conten~~t encore des oicas et des feldspaths. DroLS cet
hori~on, le taux de limon est souvent supérieur à celui
de ltargilo et la trfu~sition entre llhorizon B et C est
brutale.












o - 2j : Brun-foncé (7,5 :rrt 4/6)
argileux - ·structt.u:'c
gruoeleuse mOY01~C à
~~e pour les oléoents





25 - 80 Brun (7,5 YR j/6)
argileux - structurc
gruneleuse noyeluîc à
f Î-"!1.e aal dé~il1.ie
ensenble porem~ friable
quelques grosses racll1.eS




o - 15 : Hunifère gris-ja~e















peu de racLïes -
Tra..."'1.sit,ion brutale.
80 -140 : Beige-jalli~e (5 Y2 6/6)
a~ec des passees rosées
linono-argileu:;~ assez
conpact - struct~"'e à
tendance polyédrique
concrétions fines et
ooye!ùïes peu dures -
quelques fL~es racines.
70 - 95 :
95 -lCO
Niveau e-raveleu::: : OailloWl:






rouge sur fond ocre-
jalliïe avec taches
beige-clair m~l défi-
nies .. enoe::1.01e COL'1pact
à débit polyodrique.
Transition progressive.
180 -230 : Horizon dlaltération
ocre-jaUl~e (la YR 8/4).
t1 •




0.13 0.08 0.08 0.38 O.O~ 0.09
0.-18 0.03 0.01 0.25 0.08 . 0.09
0.12 0.06 p.04 0.29 0.09 0.06
0.15 0.07 0.04 0.12 0.02 0.07
0.58 0.24 0.16 1.04 0.28 0.31
:10.6 6.5 ~.5 ~.3.3 5.6 5.




133.254 •. 40. 23. 84.5- 20.7
57. 65. 40. 57. 62.5 137.5
7. 14. 46. 10. 10.5 B4.5
1 8.5 7.5 9.5
8.5 6.5 6. 2. 1.5 1.5
17.5 12. 7. 10. 11.5 114.5
--..~-- -
-- - -























29.2 pO.5 6.5 17.9 .
7.4 ~.3 27. 20..5
15·4 9.2 115• , 2.5
i12. 3.4 12.4 18.5
36. P3.6 39.3 40.5











- meq % 0.06 0.06 p.06 0.06
Mg
- meq 7b 0.03 0.03 p.12 10.03
K.
- meq ~b 0.08 0.04 0.03 ~.Q3
Na
- meq % 10.03 0.03 :>.02 0.03
s.
- meq % 0.20 0.16 D.23 0.15
T.
- meq % ~.5 3.2 3.2 ;3.3 1















~ f111.0. % 3.9
C/N 12.5
.;". .... ~
--------- G~iD 51 '(GAS) - Gr~itc:gn-e-is-s-.---·-,·--· -
_ : MO 12 (GUY) - Schistes Orapu.
~ 33 (GUY) - Schistes Bonidoro. .
:; ~ " 1 \ • j \'~:~~~~~lon -l~~'~-~:I,;~l~\tll~'~!I:-C ~32fI-






,Ce groupe rasse~blait de noobreu;: sols qui on~
ensuite été considéréa coan1e appauvris ou typiques
faiblement appau~ris - cnractères qui correspondaient
nieu;: à la réalité.
2n fait le 406~re de sols réallenent lessivés
eDt ~estreint et le phé~onà~e de lessivage sembla lié
d"i"2.ssez; près à la te:z:t1.U'c du sol da:l'ls sa :fraction sa-
bleuse. Le lessivabo ost la règle générale pour toutes
les classes da sols dont la granulooétrie est caracté-
risée par un fort ta~~ de sables.
~n fait, 04 retrouve le m~ue p~é~o8ène que po~
10S sols podzoliques pour lesquels le lessivage ne
para~t effectif' que lorsq~e le sol contient beaucoup
de sables :fil1.s.
Les :forn~tio~s Géologiques aya~t permis 11L~di­
vidualisation de sola lessivés sont e~ effet pour la
Guyane les dép$ts à s<:~.::les fins de la série de COSl'I:ll"-O
et plus rareoent sur q~~rtsi~es. Au Gabon on les trou-
ve sur les calcaires de 0ibang qui, après disparitio~
du calcium et du wag~ésiuD, laissent tll~ résidu riche
en sables :fins a~si que sur la série sableuse de
Hadiéla et de Hdombo.
Cette textUl... e i'i:"2e provoque souvel:..t des ·2a,;"".t:':':ea-
tations d'hydronorphie à ~aible profo~deur lorsque lea
conditions de drainage ~o~t dif~icilcs ou lorsque la
structure est insu~~iGaëKlen~ développée, d'où Œ~e
pcr~éabilité qui devie~t alors très faible.
2n Guya~G, CGS sols s'étendent sur toute la
Pla:L.""le CÔtière ezo:i.-.l.(~ée à l'Ouest de CayeIl_1"1e, où ils
supportent ~réque~~e~t ~~~e savane à 3chisachiriuo et
TrachYl~ogon. Le wat6riau eat un sable très ~in, jaw~e
bien trié dont la :~:6.ji:::'.':'"2e est voisine de 85 fA
En Guyane, COL"l;:le au Gabon, le lessivage de l' ar-
gile s'accompagne par~ois à'\L~e 8igration de matière
org~""lique et Qe :fer, L~èic~ d'un QGDut d'évolution
podzolique, on a alora des sols lessivés podzoliques,
C'est le ca3 èle certaines zone::; au Sud de Li~:;''''Qville,
sur calcairea de 3ib~~g. On les trouve aussi D~r les
grès de If' do:~j)o col:; sur' les séries sableuses de l~~cliéla
da...LS la réG~.o:''l QO Lambaréné. ::n Guyane, ils 501:.1:; 1':::'-3-
quents dana lOG ~av~~es C$tièreo exondées, ~tro C~yunno
et Organabo. I,e -':;ert.1e ulti!:.ie 6.e cette évolutio:: est le
podzol que ~OUG avons décrit précédemment.
Par ail1eurs,Qlm~e ~~~ière générale, lCG Gals
:ferralli~iques lenaivés ~odau;: ou podzoljsés o~~ L~:e
e;:tens:i.o11. l:iOi::.S itJport2Jlt0 et sont DOinS bien i:.:d.:"vi-
dualisés aTI G~GO~ qu1en Guy~:e.
8l
;Profils -typos
26l~ .1. :JaIs lessivée jaunes.
Go:~~et de cr~te étro~tG
sous belle f'or~t.
Guyu:;:-:.e





50 ~100 : Ja~~e-ocret ~rais, fiJ.~e­
oent , sablo-~rgilo'L"'..;::,
struc~UTe t~~ssivo, coo-
pact t :f~~. ,riac:L.~es peu
nonbreuses.
o - 10 ; Brun-gris, fraio, ~ll~e­
nel"lt sabl.e-Lur., !J-trt..:.c~u.re
gruneleus e fi::'..G, t:::laublc,
poreUJ~, rnCllîCG Qbondm~­
tas.
lO • 50 : Br~~-ja~~o, ~rQic, f'llle-





50 -100: Rouge (5 ~ 4/0) idonti-
que nais no2. l:~,~:U·ore.
Passage progrGnn~~.
: Feutrage de ~QC~~OD très
d0~S0S surtout dru~o les
P:2CH...1iers C~~. '~CJ.."';:'O ::h~e
oru.."1.e (5 Y0{ L~/2) na;)leuse





o _ je· : Bru...ï.-rouge (j :r::~ 1;./(;)
s ablo-argilcu:;::; pG1..: ~~ut:li­
fèr~ - Ens00ble peu cohé-
rent se dGbit2.~1·; Ol"1 po;"
lyèclres et gra::.1"L:lan :fil1S.
IToLlbreuses rnc:t~~eG -
Passage très proGroGoiÎ.
100-2LI-0: Ocre-rouge (5 ::_.~ j/-5)
sabla peu a~gilcl~:
devient p~ogrcon~vc~e~t
plus sab2cm~ ct pl~G



































l :MM 112RES,ULTliTS ANALYTIQUES : Profils : OPE 6"Sols ferrallitiques Lessivés ---
-P--- MM Modaux. '-~ l li J U1:'l!J~antiuon Iua J.ld?LÏ1l23IU24 6'l 1,662 !.663_Ji]~:;: :'
Profondeur cm. ·0 - 15 130-50 Iso- : 150- ! 0-8 !25-35 ~ 70-80 l' 130 1 250! .__._. ., 100'; 170 f jG=O~-RIE----t---- ... ---- i 1.'---i-j-1-.--r-,4.
20.5





1 Carbone 0/00 15.
Azote 0/.0 1.3
~.O. % 2.5
~ 'C/N 111•6 i 1 t 116•2




Ca - meq % 0.13 1 0.08
1 g:~ 0.02 0.26 0.16 0.11 O.lt 0.05Mg - meq % 0.20 1 0.04 0.01 0.09 0.08 0.02 0.01 0.09
K. - meq % ! 0.15
1
0.11 0.08 0.06 0.08 0.02 0.02 0.02 0.091
Na - meq % 0.12 0.06 0.04 0,.03 0.10 0.06 0.03 0.03 0.05 .
S. - meq % ,0860 0.29 0.18 0.12 0.59 0.27 0.18 0.17 ,~;~à
T. - meq % 8.1 5.5 4·.9 3.4 7.3 1.5 0.7
v. ..... % 7.4 5.3 3.7 3.5
._---
J'.,!il R
Fe libre % 1.4 2.4 3.3 4.1F~rto.,W% 1.8 4.1 1.5 5.3
\-,-
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Sols lcnsivés. - podzoliques - à B2h
Guyane : Sur sables :fins - Coswine.








Brlli~-noir pui~ brun-:foncé, :frais peu
~1.u.r.Jide :finenent sablem::, struc-l;u;;:'0 à
tcndrolce polyédrique assez mal ~~;;:,quée
porc~~, assez nonbreux biopores, Lncro-
porosité, :friable, :fines racil~ca et radi-
celles n6nbreuses bien réparticD, plus
noobreuses d~LS la partic supérieure,
bonne activité biologique :favorism1t l'ho-
aogél1.éioation, terrî-é;F-}f" ter::.litea, oeui's
d1insectes, nonbreuses et denses ll1~iltra­
tians d1huLiUs dans la partie ll1~éricure de
l'horizon, passage progressi~ à l~norizon
suivant.
Brun, :frais peu hunide, :fineDont sableux
avec petits cailloux de quart~J linoneux,
illl peu argileUJ:: en pro:fondeur Dicacé,
, ,.
structure a tendance polyedrique, poros~te
en petit et en grand, :friàble, :fulca racines
ct radicelles Doyea~eoent nombreuDea, bien
réparties, bor~~e activité biologique, ter-
::... iers, ll1.:filtration d'hm:lUs, nonbrcux et
:fL~s canalicules, taches et concrétions de
fer et parfois dlhu~s peu nonbreu~es
(~ < 2 CD.), par places f'ori~aticn dt alios
à granulonétrie plus grossière passage
progressif à l'horizon suivant.
3run-ja~~e à 'gris avec tache~ et concrétions·
rouge-brique, :frais peu huaido, argilem(
nicacé aVec des cailloux de quart~ arrondis
dffi1S la partie ~érieure, sableL~:: par
places, structure à tendance polyédrique
r.1oyenne à grossière, noyennenent porem::,
:friable assez nonbreuses :fines r~oines et
radicelles, assez bonne activit6 biologique,
terrier, quelques rares ini'ilt;;:,ationa d'hu-
L"1US.
::ler:larque - Profil d 1 aspect assez ilot.1ogène,
oais présence de grains de sable plus
grossiers répartis dans la masse ou concen"'_."











Litière de rouilles souvent .épaisse
(2 à 4 cc) et .rac~~cs· à deoi-dégaGéoo
du. 1ll. Placage, dans les o.icro-dér>ross.ions
d:u··-sol.~._.de sables blancs, roses dolics.
Gris-br~~ avec ~corporation de cn~~eo gris
rose ir~~édiateaent sous la litièro, GGC
'7 ,5 YR 3/2 brunit Ui.""l peu si i:1oui1.': é :
10 YR à 7,.5 'YR 3/2. Sableux fin. sableu;:
grossier hUQifère, graviers de quarts pour
la plupart éDoussés, ronds. Faible.'.:len'l;
structuré e~ gruoeleux ooyen et (à) gros-
sier, agrégats fragiles, cohésion ill2ique-
sent due aux acides huniques, agrégats
souvent taraudés, tubes enduits de ~~tière
organique noire ct souvent eDpli~ do sables
:rins gris-bla..'"lcs déliés. Cot.1pacit6 :faible ~
301u1e porosité L~tersticielle de seble.
lTo::i0reuses raci...""les fines sur 3 prea:i.crs
cent:i.oètres. Lioite de teinte et structure
-l- h' , 1·'urm1C ee re9U 1ere.
Incorporation de lJatière organique d:i.D~ue
très progressivenent. Brun honogène, deve-
nant brun-rougeâtre en profondeur, aec ;
7,5 à 5 YR 4/4, nou:i.llé.5 YR 4/4. Cableux
:fL'J. légèreiJ.ent sabléUX. grossier. J~aDs:i.f'
greseux peu cot:.1pact et peu cohérent-~é-·
porosité de sable. Très peu de racineo sous
25-]0 0::1. Licite tranchée onduloo do teL"!1.te.
Accua~lation perceptible de I~tièro org&~i­
que dormant un L.atériau de t'einto 0:i."Ui.""l-
rouge soobre at sec: .5 YR 3/3 ~ ~/4 L~is\
stmLoncissant cons:i.dérableoent ai Douille;
5 "TI 3/2 à 3/30 Sableux fin légèroLï.cn-t hu- \
r:!ii'ère. Particulaire à nassi:f grésem:: beaui
coup noins cohérent quo A/B, tou~ lo~ sables
Gont enrobés de natièrœhuraiquoa. 3o:ï.n1.e \
·····por01:l·i:t.é......i..··1:!ïersticielle de sable. ::::'-iL:.:i.te
·d:i.st:i..ll.cte ondulêè"-de--t-e.inte s~ 4 à.-..5---ca-





EQ~b~ ~e plus en plus soutenu, hm~~e-
.5 à 2,5 YR 5/6. Sableux fin un pet('piuo' ./../
sableux grossier et argil~ux-~l~ base
1 • (3 ) TJ...•• • :f ' ,Çlu prof'~l 1· 0 en -·!':ü:l.ss~ grcse1-!::: a
bohésion ct co~~êite Doyennes à faibles.
Eorille porosii~ do sable. Quelque::; erocses
racL~cs de ·la atra-te arborée. AUC1-~ 61é-
Dent grossier jusqutà JOO' cn (tarière).
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',. ,.....1 -m-UIJ-rr-A-PS IlNft.LlTIQ= : Profilil1--- - . : MIR 45 (GUY)
: LBR 55 (G.tB)
Profondeur cm. 0-10 : 40-55' 75-901 10Or2C' .'~E:; . J4~_,..~91 '. !)50- 220! .--1 1____ ...t••._
GRANULOMErRIE , 1 1\
1
Refus % 0.5 0.6 0.3 2.4 0.7 0.3 0.2 2.2 1 0.1 2.3 0.01 0.07
Argile 7.5 Il. ll. 2.5 11.5 9. 18. 13. 16.5 14.5 20.5 21.5
Limon fin 3.5 1 4. 4•. 5. 7.5 5.5 8. 2.5 3.5 ,2.5 2.5 3.0
1 Li.mon grossier l ·1-.5 i 6. i 5. 4. 7.5 7. 8. 6. 7. 6. 6.5 8.i 1~ ,
146 •5 151.Sable fin 151.5 33. 162. 66.5 53. ~1. 55.5 54. 53.5 52.5
t








1 11 1 i j 1 1
0/00
1 i 1 ! ~ 1 1Carbone 15.7 ; 8. 13•3 f15.5 i.2.1 i 1.7 9.5 114. 126.4 , i
0/00 : 0.6 l , .0.31 l ' . f 1Azote .7 ! 0.35 1 0.31 i 0.21 i 3.55 i 0.9 1 1.6 1 iM.O. % 2.7 \1-4 0.6 2.7 ! 0.4 0.3 1 ~0.3 1 2.4 : 4.6 i1 1 1 ,
C/N 122.4 il3.5 9.4- 50. i10. 5.5 1 tJ.6.7 15.5 16.5 , 1
A.H.,/oo 1.5 10.6 0.1 0.05, 0.05 0.03 8.7 1.5 4.4 1A.F. 0/00
,
6.15 1 0.451.1 2. 1. 0.27 5. 2.1 3.1 1
_ .....
'OMPLEXE ..tillSROB1.NTj
1Ca - meq % 10.15 10.04 i 0.09 i 0-47 0.09 0.09; 0.06
1Mg - meq % . 110.19 0.08 0.06 0.05 0.29 0.11 0.20
'K. - imJq % 10.11 0.08 0.06 0.04- 0.13 0.05 0.09
Na - maq % 0.03 0.06 0.03 0.03 0.70 0.06 0.11 1
S. - meq % 0",48 0.31 L0.24 . 0.18 1.59 0.31 0.49
T. - meq % '~.9 3.8 3.6 5.1 4. 4.5 6.1
'V•••••• % 9.8 8.2 6.7 3.5 39.8 6.9 8.
FER
'It Ub:re % 1. 1.5 1.5 1. 2.9 1.9 0.7 2.3 3.5 3.2 3.9 3.7








Ce groupe est largei:~ont représenté en Guyane
COD~e au Gabon sur toutes sortes de roches-aères.
Sn effet dans COD deID{ pays et peut-atre
encore plus en GUY~Le qu'au Gabon le passé géologique
récent a été le téDoin de raje~üïisseDents du relief
soit à la suite de gauchissooents du socle o~ de oou-
veDentD tectoniques cass~Lts soit surtout par suite
d'~~ abaisseoent du niveau de base oarL~.
Cette érosion LïciDive a provoqué un rajeu-
nisseaent des sols par décapage des horizons supérieurs~
les exportations étant plus rapides que la pédogénèse.
Il en résulte que lIon re~dontre à faible profondeur
des éléoents de roches ou de ollLéraux non encore doo-
plèteoont altérés et ~~ taux de linon qui croit très'
vite et arrive à dépasser le taux d'argile.
On les rencontre évidec~ont prL~cipaleDent
sur les roches-aères qui, pour des raisons de tectoni-
que ou de pétrographie, ont donné particulièreoent
prise à l'érosion ou ~u contraire ont une pédogénèse
très lente (schistes redressés - quartzites - oarnes
bordures du socle cristallllL).
Le caractère coarrŒî de ces sols est leur fai-
ble profondeur, une bOlLnO structure, la présence très
haut d~~s le profil de débris de roche irrégulièrecent
répartis et ne constituant pas à pr Olpreoont parler
de stone-1Lïe, la présence de feldspath, do oicas
dans los fractions fines.
Sur roche-aère schisteuse - en Guyan,e - ou
rJarneuse au Gabon on peut observer des faces de glis-
seoent sur les agrégats - ~~ïS ces sols pourtant très
argLkeux. la peroéabilité est bonne du fait de la ri~
chesse cn oxydes de fer qui aDéliore considérableoent
la structure et la porosité.
Au Gabon, sur oarneD de Mvone, on est en pré-
sence de sols peu profonds que l'on est tenté de quali-
fier de pénévolués du fait de leur Dorphologie et de
leur rapport SiOZ A1ZOJ oais il est probable quedans ce cas part~culier on ne soit pas tant en présence
de sols rajeunis et à courte histoire ferrallitique
nais en présence de sols qui, par la nature très parti~
culière de la roche~Dèretrès riche en illite, ont ten-
dance à,évoluer vers un type de sol aberrant dans le
contexte clioatLque du Gabon : sol tropical brun eu-
'trophe - L"influence du cl:U:lat esi: d'ailleurs telle
qu'il n'y arrivo pas et n'on conserve que les carac-
tères de structure et de richesse en il1ite.
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Profils types
801s rajeunis pénévo1ués avec érosion et recanio-
cent.
Guyane Gabon
3ux ror~ation Paraüaca -
région de la Courouat~
C 10 DELI-IUHIM.U
:iur Gchist 0- grése~ de la Noya.
::::au.t de .pon-te de co11ine'abrupte.
II 0 1 DELHUNEAU
70 - 2CG:}~tériau or~GL~e1 brun-
jaune et jaune~ocre
(10 YR 7/6) li~ono sableux
:fL"""l - nODbretU~ débris de
roche ~ltérée - friables.
S - 70: BrUn-jam~e (10 YR 7/6)
1iüono-argi1eux - struc~
t~e polyédrique fine -
présence de débris de
roche altérée friables
porosité DOYOIll~e plus sec
en profondeur.
0- 5 : Brun-oére (lO YU 5/6)
1égèro pénétration de
oatière organique
argi1ew, - structure polyé-
drique à gruDe1euse - poro-
oité assez faible -
Tr~~sition assoz nette.
-.













horizontales formant mat -
argi10-1i~oneUJ: struc-
ture grar..u1aire - ens e1:;.1-






les agrégats - structure
polyédrique coyenne bien
déf:L.~ie - enseQb1e ooo~·
pact - cohésion assez
forte - bonne porosité
Tr~"""lsition nette.
Niveau de plaquettes et











150 : b~tériau originel -
débris do schiste rOî'ge-
br~~ - noobreuses pa 1-
lottes de ouscovite.
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Les critères qui permetteht de ciasser W~ sol
dans le groupe des sols rajeunis pénévoiués ~ont :
- sa faible profondeur - (moins de.l,50 D.)
- sa richesse en limons très près de la s~~~ace
(quantité légèrenent inférieure ou égale à la qum~tité
drargile)
- la présence de fragmen~s de roche - peu ou pas
al~éréo dans tout le profil.
,
- la présence dréléments minéraux altérables
encore identifiables dans le profil.
Dans certains cas, on note dans les sols m~G
capacité dréchange élev~e due à la présence d rillite










~oche-mère Formations Paraoaca Schisto-gréscux de la Noya ' ..',
Echant. C 101 102 103 RO Il 12
Prof. 1 - 20 30-50 '. 0 - 5 '20 - 40
Refus 0.4 O. " 6. " O. 1.
Argile ":(0JU. 42. 39.
Limon f. 14. 27. ,'," . \ 2 7 •4 ./30.6
Limon gr. 22.5 , ) )
3abl f. If. '30.4 21.8
Sable gr. Il. 1. 2'1.3










Ca meq 7~ 0.06 0.02' 0.11 0'.'05
Mg meq % 0.01 '
K meq % . 0.30 O.O'S , '0".02
Na meq % ,0.'18 0 ..01 0.1 0.01











Caractères ~orphologi9ues co~parés des sols ferralli-
tiquelil.
L1examen des nombreux profils des sols ferral-
litiques des deux pays permet de mettre en évidence
quelques différences et de nombreuses similitudes.
266.1 : Caractères de différences.
Ils ooncernent essentiellement la profondeur,
les éléments grossiers et llhorizon Al.
Les profils guyanais sont nettement moins
épais que les profils du Gabon.
Sur granites, en particulier, ,1Jhorizon B
des profiïs au Gabon peüt atteindre plusieurs mètres
dJépaisseur, alors quJen Guym~e, llhorizon dialtér~­
tion de la roche-oûre est facilement atteint à partir
dil ID - 1 rn.50, dJoù la prédominfu~ce marquée des sols
du sous~groupe rajeuni d~s,les groupes; typique et
reoanié et du groupe pénévoiué, lui~m@me,
Par contre IJhorizon Al org~~ique, est pluG
épais en quyane,-où il est en moyeIù~e de 20 cm -
quJau Gabon où il est de Itordre de .5 cm. Cette dif~é­
rence est, à notre avis, essentiell~ment due à la
végétation, .la Guyane étant en grande partie recot.....ver-
te par le for~t priI:aire dense, les litières y sont
plus épaisses et plus continues qu1au Gabon.
Quant aUJ: éléments grossiers, ils sont pré-
sents en abondal~ce d~~s les profils guyanais - et
plus particulièrenent sur les for~tionsschisteuses
sous forme de concrétions, gravillons ferrugineux,
débris de roche-üère ferruginisée ~ débris de cruiras-
ses ••• Les profilG sont alors du type Algr ~ Bgr - .~.
Au GabO:i:l, lu "stone-line" est quasiment
omniprésente, Qais généralement enfouie en profon-'
deur sous ULLe épaisse couverture de sol meuble, dl Où.
la difficulté de la localiser, sllLon sur les coupes
des tranchées routières. Les pro~ils sont alors du
type ABe.
266.2 Caractères de similitude :
Ils sont, 4~~s llensemble, plus nombrew:, à
commencer par la couleur de Ilhorizon B ferrallitique. -
:Jans les de1L"'t pays, si lIon excepte quelques très ra-
res profils développés ,sur roches basiques, en Guya.."1.e
(gabbros, dolérite, awphibolite) ou les marnes de
llvone, au Gabon - la trcls grande maj orité des sols
sont jaunes - dans la gannne 10 YR ou 7,.5 YR - couleur
résultant de ·la présence domll1ante, sinon exclusive,
de la goethite, comme minéral ferrugineux (SEGAL&l).
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Les horizons profonds, notamment les hori~ons
dtaltération, ont des teintes plus vives, br~~-rouge
5 YR et plus rarel:lent 2,5 .. YU.
La te:;::tUre est seb.siblement identique da..."1.s
les dew~ pays - comme nous le verrons à propos deS
caractères physiques - si lIon considère les sols
développés sur les m~aes roches-nères.
Il en est de m~me pour +a structure, qui est
généralement gruQeleuse fine à nuciforme en surface,
et polyédrique Îll~e à très fLLe, peu nette, en B;
(du moins en ce qui concerne les sols à kaolll~ite et
goethite. Au Gabon, il existe des sols issus de roches
sédimentaires ~L~e~ (schistes, peLites marnes •• ~)
qui se caractérisent par la présence d'argiles de ré-
seau 2.1 (illites, chlorite, micas), souvent plus
abondantes que les argiles kaolL71i-t.iqùes.•...
Leur te:r:ture fine, généralement argilo-liJ:loneuse
et la nature des argiles gonfl~~tes leur confèrent Ul~e
structuration très nette et cohérente du type polyédri-
que arrondie en surface et très anguleuse en pro~ondcur.
Les faces des agrégats sont luis~~tes. Ce type de struc-
ture est très rareoent observé en GUY~"1.e. La consistw~­
ce est friable et la porosité généralement bOnl1e, par
suite d'une L~tense activité biologique.
Enf'Lï, on notera'aussi, l'absence dlune part,
de l'horizo~ tuc~eté (plïnthite) qui caraçtérise les
sols ferrallitiques dtautres pays (Cete d'Ivoire)
d'autre part, de toposéquence du type sol rouge au
sommet d'inter~luve, et sol jaune de bas de pente .
( Camero.un ) •
r.1
9?
Caractér1st1ques physiques des sols ferrallitiques
267.1 1 Texture
,
Ndus nous.attachero~s surtout à comparer
les sols sur granites et les sols sur schistes qui
sont représent~s dans les de~-pays et plus parti-
culièrenent lJhorîzon B2 - car lthorizon superficiel
Al est plus ou moins appauvri, remanié ou inÎluencé
par la ~tièrè organiqu~.
a") Sur granite
On constate que dans les dem:: pays, la teJ::~
ture de 11horizon B est identique. Elle est argileuse,
et très pauvre en limon. .
Par ailleurs, on distingue aisément deux
types de 591s, les uns, développés sur gr~~i~es ct
gneiss avec des teneurs on argile comprises entre
40 et 60 %~ les autres, développés sur quartzo-
diorites, granodiorites ••• , nettement plus arg:j.leux.
liI:10n fin ..,Le rapport . est très bas, inf'âi:' .....
. . .arg1le
rieur à 0;15 sur granites ct à 0,1 sUr les diorites.
Roch.e~h1è~e gra..Tli tes, " Quartzo--d:Lor1'tes - , ~, gne1ss
. .,' graIlodî.orites'. .: ~ ~ \ ' ,




lTomb~e· ... ;23.' 34 22 .. 33dl écI~a.."'ltil.lons : ,.,
Argile 52. 55 ' '. 613 65
Limon ·iL"'l . . .. 6 4 ..' 4.5 3.5
Limon gr.ossier L~ .5 2 t' 3 • 2..:;
Sables .. ,36 -" .. .. 34 22.5 27
.. 1
~tant donné la grw"'lde épaisseur de lthorizon B
des sols sur gra..~ites au Gabon, la textur~ reste.h.omogè-,
"ne sur plusieurs mètres, taz1.dis quI en Guyane on observe
généralewent a~e transition brutale à 1 m, lm.50, pro-
fondeur à partir de laquelle le taUJc de limon dépasse
souvent celui de 1largile.
Le taux de limon grossier est très faible et
sensiblenent identique dans les deux pays. EnfL"'l, dans
1a fraction sableuse, c1est généralement, le sable






Les résultats ~~alytiques concernant les
sols sur schistes sont beaucoup mOll~s noobreux au Gabon
quI en Guya"le, du :fai1; de leur extens ion noins ioportéU'lt ci".
IJotre cocparaison portera donc essentieliement sur les
schistes de Ndjolé et de Booué, d1une part et les Dcnis-
tes Orapu, Bonidoro, Paramaca d1autre part - formations
sensiblement identiques constituées de séricitoschisteo,
schistes à chlorite plus ou ooins ferruginisés et richeG
en filons de quart~. L1examen des résultats montre que :
Ilhorizon B des sols sur schistes a ·une texture très :f~îe
d~~s les deme pays - les sols de Guyane étant, par
ailleurs, plus argileux que les sols du Gabon. Le ta~
d'Argile + Linon :fir~ est supérieur à 70 %.
On note aussi qu1au Gabon, les sols Dur
schistes de Booué sont plus argilewc que 1eR sols sv~
schistes de Njolé, ào m~me qu'en Guyane, les sols Dur
schistes Paramaca sont plus argileux que les sols sur
Orapu et Bonidoro.
}"légion GABOH GUYANE H, t
Roche-mère Schistes de SC:1.intes de Orapuh - \ ParanacalTdjolé Boot'é onidoro'
Hombre " 15 . :, ---5 20 20d't échantilior..s
Argile % " ,,' .51 :61;5 63 72
Limon fin % , - 14 '16,5 10 7,5
LiDon gr,. 1 Il - l~ , l~ ,5 4 t1
:Jable fin % r 13 ,'"{ ; 6,5 3
Gable gr,. 7~: ' " '10 9,5' Il 9
On notera enfin qu1en Guy~~e et au Gabon"
et compte tenu de leurs oodelés respectifs - les sols
sur granites sont plus 'ou rnoL~s appauvris en argile,




Il nous parait i8portw~t de rappeler ici
ces sols à texture particulière riche en sables, dé-
veloppés sur des formutions sableuses (Série détritique
de Base, sables Crétacés) ou gréseuses (àables Batékés,
grès de III dO.r.1bo). Ils contielliïcnt moins de 15 à 20 %
dtargile et leur corphologie est constante sur lli~e
grande profondeur. POLlr ces sols, il est proposé de
créer, dwïS la classification, un groupe particulier
les sols psarnrùofcrrallitiques - correspondant aux
arénoferrals des belges ct au,--c "oxic quartzipsar;JI;lents
de lu clnssification USDA o
2 - Structure - Humidité.
Hous nous référero:i1.8 aux indices ~tablis par
B. DABDr en CBte dtIvoire, d~Ls une zone sensiblement
identique du pOlllt de vue descond~tions clinatiques et
de roches-mères.
a) Indice de Structure
Il est fonction de la stabilité structurale
dé la ptrosité utile et de lteau utilisable. Il sté_
crit :
St x= Vpu Je Eu
St .~ stabilité structurale
.Pu = Porosité utile.
Eu = Eau utilisable.
Sn' surface, la matière organique agit fortement,
et à 1 ~ exception de~ ~9~,'c; à texture sableuse. t.ous les
sols des' deuX· pays - e~ plus particulièreQent les sbls
~éveloppés sur le socle précambrien - possèdent un bon
~dice de structure, les ools de Guyane, plus riches
en matière organique e'G !:loin.s appauvris que les sols
du Gabon ont un indice de structure très bon, sinon
exceptiolli1.el.
3J.1.'profondeur, la teneur en é~éments grossiers
influence considérablece~t ltindice de structure et la
qualité de la structure Gst fonction de la teneur en
argile, aussi les sols de Guyane riches en élécents
grossiers ont un L~dice de structure noins bon que ceu..,~
du Gabon, pour lesquels il est 'souvent très bon à
exceptio~~el, notamment sur les. granites.
b) Indice dthu::lidité :
Il est fonction de lteau utilisable, de la





Dans les deux pays, les sols sableux sont
les mo~s humides et l'augDentation de la teneur en
éléments fins accroit l'huQidité.
Les granito-gneiss, dont le relief est peu
accidenté, et qui donnent des sols à texture argileuse
.. h 11 ' .. t' - '!-'r1C eSen sao e gross1er, on~ une res oo~~e c~paC1~G
de rétention pour l'eau tout en drain~~t bien. Par
contre sur scnistes dont le ~~delé est, en général:
vigoureux, ~~e grande partie de l'eau ruisselle au
lieu de slinfiltrer et les norisons profonds de ces
sols accuse~t généraleDent un déficit ~ydrique en
fin de saison sècheQ
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26.3: Caractéristiques chiniques co6parées des solsoferral-
litiques.
268.1 : ~~tière organique - ~zote
Hous l'avons déjà. signalé dans l'étude des
caractères morphologiques : les sols de Guyane sont
nettement Dieux pourvus en catière org~~ique et
azote que les sols du Gabon t~~t en épaisseur qulen
quantité.
Les ~oyennes établies sur plusieurs échan-
tillons donnent les résultats suivants :
Région ~ GUYal1.e . 0 Gabon
Roche-08To Granites Schistes Am;ghiboo,.;, . Granites Schistes
, li es
Profondeur 0-10/15 1 0 ...20 i 0-20 .0"'5/10 0-10moyenne ,
1'1.0. 5b 7,6 8?6 1 8,9 '.04,3 5,7
•
If 0/00 2,95 3~3 3,2 2,3 1.,7
m Guyane ~ les sols S"Ltr schistes - et plus
particulièrement sUr schistes Paramaca - sur l~ves
Paramaca, sur ampnibolites - sont très riches en
matière organique~ Des teneurs supérieures à 10.%
sont fréquentes, aussi avions-nôus insisté à plu-
sieurs reprises, stir l' i~1possibiÏ.lité d 'utd;li.scr le
sous~groupe humiqtie de la classification actuolle.
Cette matière orglli~ique est moyennement évoluée, et
le rapport C oscil10 généralement autour de 15.
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C~oat l'une des propriétés caractériD-
tiques de la sous-classe dont font partie tous
les -sols forrallitiques des dame pays.
Ils sont acides et 10 pH de llhori~on B
est inférieur à 5,5. Le pH do ltnorizon supc~­
ficiel est i~érieur à celui de l'horizon B.
Les ~oyep~~eo établiep sur plusietws échan~il~ons
dthorizons de. surface et dlhorizons B2 de sols
sur gr~Litas et de sols sur schistes peruet~ent
de constater :
a) Que les sols du Gabon sont plus
acides que les .sols de Guyane et plus particu-
lièrboont les sols sur gr~ïitos pour lesquels,
en sur~ac0, le pH' est très souvent Lïfériou~ à
4. H@I:le dn.:."'"ls l'horizon B, le pH est de l"ordre
de 4,5 alors qu'en Guyane llhorizon B a un ~I
généralcDen~ supérieur à 5.
Dans les dou..:::: pays, les sols du groupe
appauvri notacccnt sur gr~ïites - ont par~ois
en surface tù.'1. pH I:lOi.L"'lS acide quI en profondeur
en liaiso11 d1ailleursavec une somme dos onses
éch~~geables et un taux de saturation plus éle-
vésque la norDalc des sols de la sous-classo~
SnfL~, dans les deux pays, llacidit6
décroit avec la profondeur, r.~ais le pH ne déM'
passe que très rarement 5,5 •
.
";"1' • Gabon Guya..~ehog~on
1
ro 1:' t! .
..'
-
: Schistes': Amphibolite:J:":100he-nàre Gra.."'"1.ites " 00 :l.l.S OS"- 'Granites \ basicmetRoch0S
ITo8.bre ~52 20 45 50 ~ 204' échwLtil- .'
'nns
. ,
~-Iorizon .' ... 3,9 4,1 4,~ L~, 2 L~, 3ûl ..





On sait quo la capacité dléchange es~ en
liaison étroite avec' la nature des oinéraux argi-
leux.
a) Dm"1.s les horizons àe surface,. elle
dépend aussi,en grmîde partie, de la matière orga-
nique. ~lLe est donc ,de ce fait, liée à ltévolu-
tion du couvert végétal, a~~ façons culturales.
~n zone équatoriale, la Qatière organique, carac-
térisée par la prédoninance des acides fulviques
sur ~es acides ~uoiqued, a une .capacité dréchange
qui varie de 80 è 130 ûéq. pour 100 g.
En Guyru:w, TURENNE a pu l:10ntrer qu 1 il
existait une reiation entre la capacité dréchange,
la matière organ.ique et le taux dl élél:lents fins,
d~~s les horisons do sur~ace : Elle slécrit
T ceq = 1,72 Je C %+ 0, l'le (Argile + Lioon f:i.n) %
- 2,86.
Les sols de Guym~e étant plus riches en
l:latière orgarlique, il en résulte que la capacité
d'éch~~ge de l'horizon Al est relative~ent élevée,
particulièreDent sur les roches basiques et sur
les schistes.
La l:loyemle sur les schistes est de 13,5 ceq
pour 3:> 6chantillOl~S ct de lL~,5 néq pour les.roches
vertes, tandis quo sur granites, elle est souvent
inférieure à 10 !:l6q. avec une cloyerme de 9,1 meq.
pour h5 échantillons - valeur sensiblement identi...
que à celle dOlnîée par DE BOI3S2~ONpour la Cete
dtIvoire : 9,5 !:leq.·
Au Gabon, sur granites, la capacité dré-
change de lthori~on buoirère oscille entre 10 et
12 oeq.
b) Horizol'!. B
DfuiS l'~orizon D, la capaçité dréchange
est essentielleDe~t ~onction de la nature des
o.inéram:: argilei..l.x.
En Guyane où tous les sols sont essen-
tiellenent - sL"lon exclusiveo.ent - forcés de
kaolL~ite et de goethite, la capacité dréchange
de l1horizon B eDt très faible et L"lférieure à
.5 ,::eq.
Au Gabon, il faut distinguer les solG à
kaolinite do.oi.nante des sols à prédooinanoe d l il-
lite. Les prer;liers correspondent à ceu.;:: pour
lesquels C1IATELD{ avait proposé le groupe deG
100
sols ferrallitiques kaolL~itiques typiques et qui
constituent~~lgro tout la grando majorité des sols
du Gabon.
Sur grar..ito-gneiss, où ils sont ie's- clieu;-:
représentés, n~oi quo sur certaines foroations néQi-
oentaires~ ln CQpacité d'échange de Ithoriz04 B est
généraleoent i~?érieure à 5 ceq.
'A côté de cos sols, il en existe dJautres
généralement issus de roches s6dioentaires fines
toIles que schistes ou pelites, Darnes et calcaires
marneux.,et caractérisés par la présence dt argiles è
roseau 2:1 qui sont ltillite, les hydromicas ct
plus rarement la chlorite. Pour ces sols qui présen-
tent la particularité dJetre incomplèteoent évolués
et de posséder de forts pourcentages de lino~s,
CHATELIN avait proposé de Ica nor..1r..1er "sols faibloI:10:1:1i
:fcrrallitiquos j.elll1.eS Il, ils correspondent aux
Il .Ferrisols "des belges. Leur capacité 'd Jécha..'1.gc eot
souvent plus élovée et varie cntre 15 et JO .o.éq'.





~ . .Rôg!.on Guyane .' ~, Gabon \1
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éch~~g~ab1cs'et taux de sat~œation.
- .1 ....
...
Les sols ferrallitiq~cs des deux pays possèdent
le caractère COUGllli~ d'@tre très forteoent 1ixivi6s en
bases et toutes les études pédologiques réalisées ont
insisté sur ce poL~t.
En Guyane où la forêt prioaire couvre la quasi
totalité du puys, la sooce des bases échangeables est
extr8cecent :faible en surf'ac0, COInCe en prOfOl"ldour.
En Gffet~ les horizons hunifère~ pourtant riohes on
eatière org~~ique, COI~e nous l'avons vu préoédooment,
possèdent rareoent plus de 1 ~cq. de bases échmLgea-
bles.
Au Gabon, sous for~t secondaire très mîcic:~~e,
la so~ne des bases est wrès faible, mais soup cu~tures,
la somme des bases peut sléleve~ asse~ co~siQé~ablc­
ment ct saturer les horizons s~perficiels~ Il en ~ésu1tc'
une augDentntiondu pH, con~é nous avons pu'le conota"
ter sur grQ~ites~ dans le Woleu N'Tom - où les ~o~i_
zons Al des sols appauvris ont un pH, une somme des
bases echa..~gea.blGs Gt un taux de saturation net-tct:lent
plus élevés qu1cn profondeur.
Par contre, dans les dem, pays, l'horizon B
et les horizons d'altération-qui ne participent uasa~ cyclGS de la matière organi~ue et oinérale d~ter­
cinés par la végétation ~ sont oaractérisés pa~ ~U1e
sOl:1rie des bases extr@oeüent faible. ot . parfois :lr.'loiG"Zli~,
ficinte. S est Gn effet inférie~ à 0,5 ceq et sou-
vent à 0,2 Eleq.
QUlli~t au taUJc de saturat~on, il Gst tou~ours
inférieur à 10 %et souvent à 5 'fa, va1eur.s no-l;t0I.:ent
inférieures à celle qui a été définie pour la oous-
classe dos sols fortement désaturés et qui Gst de 20 %.
Co qu'avait souli~îé Cffi\TELn~ pour los sols
du Gabon est donc aussi valable pour la Guyane, à
sa.voir 'que ."la faible satlll"ation du cocpl0JŒ d'ochaJ.'"'lge
apparaît ~dép0ndante do la réservo en baseo et dG
la nature dGS mll~éram' argil0ux et cotte ~aible satu-
ration est ~Ul caractère netteoent clioacique qui oon-




DmLs l~ brm~de najorité des profils des de~~~
pays, le fer ost ~résent sous force de goethite.
Zn Guym~e, les déterollLutions de fer IDJre et
de fer total sont très 110i:1breuses et concernent tou-
tes les roches-!:lÈlres. A.u Gabon, elles ont été i'ai:tes
surtout sur les roches granito-gneissiques du wolou
NJ~ec, tandis que sur schistes, olles sont fragnen-
taires. Les détort:linations de fer son-I; particuliè:A:'e--
ment intéress~~tes car elles nous renseignent dtvno
~anière plus précise sur la nature de la roche-DGre.
ctest ainsi- quJen Guyane, elles percettent de distllî-
guer les schistes Orapu, dos schistes Paraoaca, los
prelxiers aymLt des teneurs plus faibles que les SO~
conds ••
DI une r.:lm1.ière générale, les taw: de Fer sont
élevés en Guym1.e, nota~IDent s~ schistes Paraoac~,
sur aophibolites Ot sur doléritos où le fer total est
,. '20 -1super~eur a ~.
Sur grm~ites et sur schistes Orapu, il ost
plus faible et cODpris entre 10 ct 15 %.
Aù Gabon, sùx les foroations granito-gnoissi~
ques du Woleu. lT Jr.!.'er;l; la teneur boyetL.ï.e en Fer toJùnl
est de 8,5 ~. 3r- ~ait, une étude statistique détail-
lée perüettait de distinguer les sols sur gr~~itos
.-calco-al-oalins du faciès 0yc~J sensu stricto, à ~en-eU-r
en fer total in.:f6rieure à 5 7~, les sols sur gneisD n. -
teneur cooprise ontre 5 ct 10 %et enfin les sols sur,
quartzo diorites pour lesquels le taux de fer total
est élevé et l1.o·Gtel:lent supériour à 10 %.
Fer libreEn co qui concerne 10 rapport L~
li'er totul
on note une dif'i'érence ioportante entre les deu:;;: pays.
Cc rapport est tros élevé au Gabon,où il est supérieur
à 80 %sur les grnJ.1.itos. Il atteint dos valeurs cxtre-
oes de 99 % sur les quartz~-diorites. En Guyano, par
contre, le rapport ~er l~bro est souvent L~érieu:A:'
. _ ~~er total
à .5&"'&; éoéi. é-éan"C dO. au :fait quJune assez graJ.1.dc _
partie du Fer ost llLdividualisGe dans les concrétio~o
et les gravillons qui sont abond~~ts d~~s les hori~
zons B des sols do Guyane.
Voici, résunées dans ~~ tableau, les vale~u~o
Doyennes du Fer libre et du Fer total des horizono TI

















. En GUY~L0, les résultats des analyses tri'~
acides cffect~ées sur la terre ~ine des sols déve~op­
p6s sur les èifférentes roches-nères ~~diquent que
1 .... -r • C i02 L'e rappor ù hJ. = v Qst touj ours inf\=lrieur e. ;;.
~1201 .
Sur les ai:lphibolites, ï'or!.:1ations Fararnaca (schio'!;es
et laves volc~~iques) et roches éruptives basiqe.eo
(diorite, gabbros) Ki est très bas, proche ou légère-
ment L~féric~œ à l, traduisant la présence do gioDoi-
te sur schioteo Orapu, ICi est proche ou légèrer.le:i.1"é
inférieur à ;2.
Le tmu=. è l aluo:Lne est génoraleI:lent éleva,
oouvent dG lloxdre de JO à 35 7~.
est
Le rnpport







Gt proche de 1.
li120"
- .J
Au Gabon, nous avons vu qu'on pouv~it dio-
t inguer doux typoo de sols dl a.près les D.inéra.u:;: é'.::...gi-
leUx, les ools à kaolllîite dOOllîfuLtc et les solo à
illite. Los prc~icrs, généralenent issus de gr~~itoD,
gneiss et CGrtallîes ~oroations sédioentaires ont a~
rapport Ki ll1ZUriGur à 2. Le fer étant peu abonda~t
dans ces solo, 10 rapport Fe20d est bas et le
1112°3
supérieur à 1. Le rapportrapport Si02
A12 0 3
est généraleoer-t supérieur à 1.
105
Qu~~t aux sols à illite, issus généraleoent
de schistes, pélites, rnr#~s etc ••• ils so~t carac-
térisés par ~~ rapport u~02 nettement s~périeur
Gia 1:..1203
à 2, un rapport~ tras élevé, souvent supérieur















:3 - conCLUSIONS GENERALES
Situés, l'un sur le continent sud américain, l'autre
sur le continent africain, la Guym~e et le Gabon jouissent
tous deux d'm~ climat équatorial chaud et humide, caractéri-
sé par des précipitations abond~~tes, une température ooyenne
de 25°, et ~~e humidité relative élevée toute ltannée. La
végétation climacique des devx pays est la ~or~t dense sem-
pervirente pri~~ire en Guyane - et plus ou noins secondari-
sée au Gabon. ~es lambeaux de savanes subsistent au milieu
de cette grande for~t et le1..1X extension est plus importante
au Gabon qu'en Guyane. Le socle précambrien, formé en grande
partie de roches cristallines ~cides (granites, gneiss, ~ig­
matites, quartzodiorites ••• ) et de roches métamorphiques
dt origine sédimentaire (schistes, schisto-gréseux, schist~J'~
calcaire ••• ) constitue le soubasseoent dans les deuz pays,
Reposant en discordance sur ce socle, on note la présence
d'une fr~ïge sédimentai~e assez large au Gabon et constituée
de marnes, grès, sahles, calcaires ••• d'âge secon~±re et
tertiaire, tandis qu 1en· Guyane, elle _est. pl ;'f",--é:triq.u..éJLJ:d:;~
réduite à des ~ormations d'âb'e quaternaire: argiles et -.-.
sables. r .0
Ch~q ciasses de sols sont ~eprésent~~ans les deux
pays: sols ,minéraux bruts, sols peu évolués, podzols, sols
hydromorphes et surtout. les sols :ferrallitiquès 9-ui sont les
sols climaciques~
Les so.ls minéraux bruts correspondent soit aux sols
des ~ïgroves à palétuviers (sols d'apport) soit aux cui-
rasses affleurantes, dém~~telées (sols d'érosion).
Les sols peu évolués correspondent à une grande part~e
des sols des Terres Basses de Guym~e, aux sols alluviaux des
cours d'eau des deux pays, aux sols des cordons littoraux
~arins récents (sols d'apport) ou aux sols peu épais sur
certaines foroations du socle (conglomérats, quartzites,
granites). Il s'agit alors de sols dtérosion régosoliques ou
lithiques. .
Les podzols' sont liés d~~s les deux pays à des maté-
riaux identiques ; sables grossiers ou sables très f~s àont
la texture filt~ante favorise l'entrainement de la matière






ferrallitigues qui sont les sols climaciques
appartienner.t tous à la sous-classe des sols
fortement désaturés et se répartissent dans
typique, appauvri, re~~ié, pénévolué et
103
Voici, résumés d~~s ~~ tableau, les p~L~cipatUc
caractères morphologiques, physiques et chimiques des deux
pays.
Au terme de cette étude comparée, nous pensons
que certaines ~odi~ications sont à apporter à la classi-
ficat~on des' sols ferrallitiques :
a) Au niveau des sous-clusses : Les noroes adoptées
PQur définir la sous-classe des soii ~oruernent désa~urés
sont, à notre avis, trop élevées et pourraient ~tre ~odiP.
fiées, comme. suit :
,
Sols dont l'horizon B a un ~I ~érieur à ~,5, une
Gou~e des bases écluuîgeables généraleoent inférie~e à
0,5 meq et souvent à 0,2 neq. , une capacité dtéchmîgo
e-ériéralernept faible ct :U1.férieure à .' 5 m~'~ (sauf' pour
ce~ta1ns sol~s pénévoluéo à illito) un tau::: '1:) o~:Gura-;;ion
.' ~f9o- .t'~J.û o~ .i,n.fér:i;,o,:! à 10 .% - ou évCnt;uoll.ii:lont ~ 15 %.
b) L L!.. :;:iivëau do~ g~~O~08' '
Y/a -l'iécéefpi"Eé dè crér 'Lùï groupe de sols ps.at::U:lo-
~errallitiques - prdposition de CliATELDf e~ appuyée par l~
pédologues ~yanais - pour les sois à taux d'argile ll1~é- .
riour à 15~. . "
. c) Au niveau des sous-&rou2es
Lé sous-groupe modal prete à confusion~ ~ effet,
on sait que la très grande majorité des sols de la 8one'
équatoriale sont ja~ll~es et que les sols rouges d~ïS cetto
~ono quand ils e:::ds,tent - sont l:i.és ~ des roches basiq.ues, 1
~ussi en G~y~e n'a-t-oll jama:i.s utilisé le sous-group~ jau1
he en considérant que ces sols étaient modaux. '
Notre proposition Sera donc la süivante j
, .
Ou bien, dans la sous-classe des sols fortemGnt désaturés t
on cons:i.dèro que les sols jaunes sont Qoda~~ et il s~fit de
:remplacer le sous-groupe jaune par un sous-groupe ;rouge
. Ou bien, pour toutes les sous-olassGs, on remplace Sil:.l..
p~el:~lent le terme !:lodal, par le terme ;jaune ct il n'y 'au-
r~it plus de Qonfusio~ possible,
Enf~~. toujours à ce niveau, le sous-groupe
hu~que est-il vraiüent nécessaire ?
Pour s'en convaincre, il suffit de s:i.gnalor que
ç~ ~oU.9-groupe nlost jaoais mentionné dans les travau;:: pédo-
log:$.ques de l lOP..sTOH.
.........
lOS'










1 iClportan.te sur z~di-l moyenne, Dur Géric
mentaire . 1· détritique de oaDe
(jaune, induré, hy _ et granites.
droDorpne) sigroupe à m:'ÉScr ~
s/groupe' particulier psanmo~errallitique~
à créer : pSa!l1I;lo:fer- 1
1
rallitique. 1
r-R-e-r.l-an-_-i-e-'----~l-r-e-~cÎ;;t-e--?-d-i-:f-f'-i-C-u-, l-é--III--t-r'-è-s'-~I:lport ~::,~l;-e- ";,:,:~ r
dtatteL~dre Ithori- la plupart de::: for- ~I'
:::;on grosoier. matior~s
( !:lodc:.l ~ raj et.:L.ë.~.. , 1
hydro morpho) •
+----------+---.-------------'"--t-----------.--.
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1 ne~:-e-~ot:rlnance des 1 ne~~e dor.ri.."=C-:~-:--
sol::: jalli~es sols jaunes
10 -:.:.:~ - 7,5 YR 10 YR - 7,5 Y.;.













1 toujours peu épnio~+------~:.:..,.._.----+------------_..+!---~--~- ~ ....>-
Généralement enfouisl Pré38ntz dm~o ln
en profondeur", 1 plupart deo pZ'O-














Polyédrique fine ou Polyédrique ~;~e et
très ~ine peu nette. très fL~e, peu nette
plus large et bien nais di~ficile~cnt
d6veloppée avec :fa- appréciable à cause
ces luis~~tes pour de ItabondancG dez























50 - sauf sur QI et Q2'
--.------1----------;-,------!------------------l
Horizon A épais (20 cm)
?onours élevées en ca~
tière organique et azoto~
surtout sur schistes et 1
roc~"los basiques.
InZérieur à 10 %
Toujours très faible
et L~férieure à 5 meq.
~rès acide en surface et
ll~fériour à 5,5 en B.
Très faible et généra-
lement inférieur à 5 ceq
Zxception : sols à
illite.
Horizon Al peu épais -
Teneurs en catière orga-
nique et azote appré-
ciables mais plus faible
qu 1 en Guyane.
Très acido en sur~ace.















GOUDe Extr€}r.:er:~ent :faible, et 1 sxtr8aement faible
des généraleQont inférie~~e et gén6ralement infé-













































Grande majorité dos sols
à kaolinite, goethite,
traces de gibbsite.
..:Except. : sols sur carne
ou schistes : Illite
dominant e.
Infériour à 2.
Supérieur à 2 dans les
sols à illite •
bajorité des sols à
kaolL~ite et goethite
parfois traces de gibbsi.;iJ'.
tG.
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